
Le coup de force berlinois
L! A C T U AL I T Ë

Le coup de force communiste qui
l'est produit dans le secteur oriental
de Berlin était prévu depuis long-
temps. Il a été précipité par l'immi-
nence des opérations électorales qui
lio / vent se dérouler dimanche dans
les autres secteurs et dont les Soviets
a p p r é h e n d e n t  les résultats. En princi-
pe) c'est l'agglomération berlinoise,
dans son ensemble, qui devait renou-
veler ses autorités municipales en
fonction depuis l'automne 1946. Alors
déjà , une majorité anticommuniste
s'était dégagée du scrutin et , pendant
la durée de la législature, les inci-
dents n*ont fait que se multiplier en-
tre les élus des partis socialiste, chré-
tien-social et libéral et ceux de l'ex-
trême.-gauche. La querelle doublait
exactement  celle qui oppose les occu-
pants.

A l'approche des présentes élec-
tions, les autorités soviétiques firent
savoir que le parti communiste (où
socialiste unif ié , puisque tel est son
nom) ne prendrait  pas part au vote.
Interdiction stricte a été faite aux ha-
bitants de la zone orientale de se ren-
dre aux urnes dans les secteurs occi-
dentaux. Mais cela n'a pas suffi. On a
voulu placer en présence d'un fait
accompli les occupants de l'ouest et
la municipalité régulière présidée
comme on sait par une femme, Mme
Schrœder, qui exerce les fon ctions de
bourgmestre, M. Friedensburg étant
bourgmestre-adjoint.

On a donc désigne de toutes piè-
ces, et après avoir convoqué des mi-
litants éprouvés, une municipalité
rouge bon teint, avec à la tête le fils
de l'ancien président du Reich , Ebert ,
qui s'est prêté à cette comédie. L'opé-
ration a été facilitée encore par le
fait que l'hôtel de ville se trouve
dans le secteur russe. Dès lors, il
était loisible d'annoncer au monde
que le scrutin de dimanche ne sert
plus à rien et que ses résultats en
sont d'avance faussés.

I\ ne nous faut pas nous y trom-
per : il s'agit d'une manœuvre identi-
que à celle qu'accomplit Gottwald en
mars dernier, en Tchécoslovaquie.
fin " fâlt; ' Iéa"cbi\ditions d'existence à
Berlin ne seront pas beaucoup modi-
fiées, puisque la ville, pratiquement,

est coupée en deux. Mais, sur le plan
politique et moral, c'est bien là un
nouvel acte d'agression inspiré par
l'Union soviétique et qui est à inscri-
re dans une liste déjà trop longue de
gestes de ce genre.

*** -v *** .

C'est pourquoi l'on ne saurait trop
se faire illusion sur les dernières dé-
marches qu'a tentées, entre les « qua-
tre grands », M. Bramuglia, à la veille
d'ailleurs, d'abandonner son mandat
de président du Conseil de sécurité.
Son questionnaire aux Occidentaux et
aux Russes n 'a donné aucun résultat.
Infatigable, l 'homme politique argen-
tin a proposé alors une ultime solu-
tion. Un comité neutre, composé des
représentants de Six Etats, s'efforce-
rait de mettre sur pied à Berlin un
régime monétaire unique. Au moment
où ceux-ci présenteraient leur plan
à l'acceptation des intéressés, le blo-
cus pourrait être levé.

Hier, des informations faisaient sa-
voir que les. Alliés approuvaient ce
plan ingénieux et que les Russes, eux
aussi, ne lui étaient pas défavorables.
Mais il faut bien voir à quoi la créa-
tion de ce comité d'experts neutres
engage les quatre puissances. Exacte-
ment, à rien pour l'instant ! Car M.
Bramuglia entend laisser un bon mois
aux dits experts pour accomplir leur
travail. Autrement dit, on cherche à
nouveau à gagner du temps, et la pro-
position n'est qu'un trompe-l'œil ,
alors que le coup de force de l'autre
jour n'en est certes pas un !

Bené BRAICHEl

Le Grand Conseil neuchâtelois
n'a pas encore terminé

sa session ordinaire d'automne
Elle se p oursuivra le 13 décembre ; les débats d 'hier

ont été consacrés à la réorganisation de la p olice cantonale et au domaine
de Devens que le Conseil d 'Etat ne po urra p as céder à l 'A rmée du Salut

Fonds cantonal des eaux
La séance reprend à 9 h. 15. Au nom

du groupe radical , M. Victor Hauser et
au nom du groupe libéral , M. 'Ch. Bo-
rel approuvent le projet de loi concer-
nant lu création d'un fonds cantonal
des caux. M. Moret (p.o.p.) est du même
avis au nom de son parti. Il en va de
même de M. Ponnaz (p.p.n.), si bien que
tout le monde étant d'accord, le projet
est adopté par 86 voix après des expli-
cations comp lémentaires du représentant
du Conseil d'Etat , M. P.-A. Leuba. M.
J.-L. Sandoz (soc.) avait demandé si
l'on pouvait joindre au fonds prévu un
fonds pour éviter la pollution des eaux.

Un projet dfe décret ratifiant l'acqui-
sition d'une forêt dans les Côtes du
Doubs , sur le territoire de la commune
de la Chaux-de-Fonds est approuvé par
M. Ponnaz (p.p.n.) et Corswant (p.o.p.)
?ui , tout conseiller communal chaux-de-
onnier qu 'il soit , se réjouit de cette ex-

tension de la propriété collective de
l'Etat. Le décret est voté par 80 voix.

Les conditions de travail
des gardes-malades

Après une motion André Barrelet , le
Conseil d'Etat a déposé un rapport à ce
sujet qui rappelle qu'un contrat collec-
tif a été conclu , d'une part , par les hô-
pitaux et cliniques group és en « asso-
ciation neuchateloise des établissements
pour malades » et, d'autre part , par les
infirmiers et gardes-malades.-

M. Losey (rad.) se félicite de ces ré-
sultats. Le Dr Bersot (soc.) également.
Celui-ci est heureux que la décision ne
soit pas intervenue « gouvcrnemcntalc-
ment », mais qu 'elle émane des intéres-
sés eux-mêmes. Ou pourrait  dans 1 ave-
nir songer à étendre ce contrat aux in-
firmiers privés et à ceux de Leysin.

M. Borel (lib.) trouve très satisfaisan-
te la méthode prat i quée en 1 espèce,
puisque l 'Etat n'est pas Intervenu direc-
tement. M. Corswant (p.o.p.) précise
qu 'un long combat a dû être mené par
le personnel. Pas du tout , rétorque M.
Liniger (soc), l'entente s'est faite très
facilement. ... .,„

Quant a M. C. Brandt , conseiller db-
tat, il fait remarquer que la crise du
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personnel dans les hôpitaux n'en est
pas résolue pour autant.

Le Grand Conseil prend acte du rap-
port.

Projet de loi sur la police
cantonale amendé par la

commission
Nos lecteurs en connaissent les gran-

des lignes. M. Pattus (lib.) constate que
deux brigades sont formées. Il lui paraît
plus judicieux d'attribuer le Val-de-
Travers à la même brigade que Boudry
et Neuchâtel; tandis que le projet joint
a ceux-ci le Val-de-Ruz .qui pourrait être
groupé, au contraire, avec la Chaux-de-
Fonds et le Locle. Ainsi procède-t-on
en ce qui concerne les j uges d'instruc-
tion.

M. J .  Calame (rad.) remercie le gou-
vernement d'avoir maintenu éventuelle-
ment les postes de Couyet et de Fleurier
à côté de celui de Môtiers. Il insiste pour
qu'uine nouvelle échelle de traitements
soit élaborée pour les fonctionnaires de
police.

M. Schelling (soc.), après avoir émis
des réserves sur la question des arrêts
et sur celle de l'horaire (52 heures),
s'est rallié au point de vue de la com-
mission bien qu'à contre-cœur. Il évoque
les frottements qui , en cas d'accident , se
produisent entre la police locale et la
police cantonale. Celle-ci parvient sou-
vent sur les lieux trop tard et recom-
mence une enquête déjà faite. La colla-
boration doit être possible, mais il ne
faudrait  pas qu'elle se traduise par une
subordination de la police locale à la
police cantonale.

M. Ch. Fmtiger (p.o.p.) estime anor-
mal que les gendarmes doivent se pro-
curer par leurs propres moyens machi-
nes à écrire , motos, vélos, etc. Ceux qui
voudraient apprendre à conduire une
auto devraient pouvoir le faire avec du
matériel du parc de l'Etat. Enfi n , il est
dangereux de supprimer trop de petits
postes. Ce n'est pas en ville seulement
qu'il faut  surveiller la circulation, mais
bien dans les villages aussi. Et puis ,
lorsqu'un gendarme est dans un petit
poste, il jouit davantage de la vie de fa-
mille qu'ailleurs.

M. Humbert-Droz (soc.) exprime un
vœu : les agents de la police cantonale
étaient trop peu nombreux, cette année ,
aux concours sportifs qui ont été mis
sur pied. Ils devraient être à même d y
partici per.

M. Schup bach (rad.) estime qu'on doit
pouvoir faire appel aux gendarmes de
jour et de nuit. On est gendarme en
effet pour la vie ! Et qu'ils soient en
service ou non , nos agents doivent dres-
ser rapport ! Voilà un élément qui a

échappé à la discussion sur la fixation
du temps de travail.

M. J.  Peliaton (p.p.n.) : Le pasteur,
l'instituteur, le gendarme, voilà la tri-
logie de nos villages ! (Rires.) Suppri-
mons un de ces piliers et le reste s'é-
croule! Or, dans le vaste district du
Locle, l'élimination des petits postes est
peu judicieuse.

M. ./. DuBois (lib.) ne pense pas qu'il
soit possible de fixer par un règlement
d'exécution les endroits où il y aura
des gendarmes et les endroits où il n'y
en aura pas.

MM. Madliger (rad.) et Sauser (p.p.n.)
se prononcent également pour le main-
tien des petits postes. Celui-ci évoque
aussi le temps de travail des gendarmes.
Dans les petites localités ces derniers
sont pratiquement toujours à l'œuvre.
Mais heureusement, les gens ne sont pas
toujours en contravention, avec les lois
(rires) et cela permet une certaine dé-
tente à nos braves agents.

Pour M. Clottu (lib.), l'art. 15 qui
fixe nécessairement le stationnement
des inspecteurs princi paux de la sûreté
à Neuchâtel et à la Chaux-de-Fonds, est
trop rigide. C'est à l'Etat à désigner,
selon ses besoins, ce lieu de résidence.

La réponse de M. Leuba
M. Leuba , conseiller d'Etat , rappelle

aux députés qui sont intervenus
les raisons qu'il a déjà avancées en
faveur d'une concentration des forces
de police. Dans un village, le gendarme
n'est pas toujours là, on ne saurait
exiger sa présence constante. C'est pour-
quoi il est plus utile de concentrer aux
chefs-lieux d'importantes forces qui
pourront se déplacer rapidement. Grâce
au système rotatif , l'on pourra ainsi as-
surer la présence indispensable des
agents sur les lieux où se passe quel que
chose d'anormal et en même temps 11-'
miter leur temps de travail et préserver
leur repos. Si l'on veut revenir à la mé-
thode des petits postes, c'est toute la loi
qui est bousculée ; il n 'v a plus de
réorganisation qui tienne. Quant à l'au-
tre répartition par districts préconisée
par M. Pattus , il est indispensable que
tous les postes-frontières soient sous
une direction uni que. La collaboration
entre polices cantonale et locale sera
revue, le chef du département en a déjà
donné l'assurance. Enfin , en ce qui con-
cerne le temps de travail, il y a beau-
coup de t battement » : sur leurs 52
heures, les agents en consacrent quel-
ques-unes à n'être que de piquet. En ou-
tre, réduire l'horaire à 48 heures néces-
siterait l'engagement de 20 à 25 agents
nouveaux.

(Lire la suite en 9me page)

Vote de confiance
au gouvernement belge
BRUXELLES, 2 (Reuter). — Le nou-

veau cabinet belge formé par la coali-
tion des catholiques et des socialistes
sous la présidence de M. Spaak a obte-
nu ieudi la. tofliiaflSjjyJû SjJnat par 107
voix contre 20 et o abs tentions.

Le vote a eu lieu après un débat de
deux jours sur la politioue intérieure.

Les habitants de Bikini regagnent leurs foyers

Les habitants de l'atoll de Bikini , dans le Pacifique, qui avaient dû évacuer
leur île au moment  de l'expérience de la bombe atomique à la fin de 1946,
viennent de regagner leurs foyers. Voici quelques indigènes photographiés

lors de leur débarquement

Reprise du débat sur la Ruhr
à l 'Assemblée nationale française

Tous les interpellateurs critiquent l'attitude des Anglo-Saxons et M. Schuman, ministre
des affaires étrangères, affirme qu'il ne saurait être question de régler ce problème

sans l'accord de la France
PARIS. 2 (A.F.P.) . — L'Assemblée na-

tionale a repris jeudi matin, dès l'ou-
verture de la séance, la discussion des
interpellations relatives à la Ruhr .

La parole a été donnée à M. Le Bail ,
député socialiste.

L'orateur oppose aux thèses actuelle-
ment soutenues, celle en faveur de la-
quelle s'est prononcé depuis longtemps
le parti socialiste et qui , seule, est une
garantie de paix : l'internationalisation
de la Ruhr.

M. Henri Teitgen. député M.R.P., lui
succède à la tribune.

Il constate que la permanence du
danger allemand , sensible aux Français.
t paraît moin B accessible à nos grands
alliés », et il déclar e : C'est la sécurité
du monde qui est en cause. Il critique
alors la position de ceux pour qui la
solution se trouve dans la dénazifica-
tion et la démocratisation de l'Allema-
gne et affirme que c'est en réalisant
l'Europe que nous réglerons le problème
allemand. M. Teitgen stigmatise ensui-
te l'a t t i tude  des communistes qui ont
déclaré qu 'ils ne feraient jamai s la
guerre à l'U.R.S.S. « sans prendre le
même engagement vis-à-vis des autres
alliés ». et il conclut : La France doit
rester fidèle au principe de l'internatio-
nalisation de la Ruhr. On ne fera pas
l'Europe sans la France.

M. Louis Marin , député indépendant
de droite , a souligné l'unanimité de
l'opinion française qui . dit-il , ne veut
pas que la Ruhr retourne entre les
mains d'assassins.
! Il fait le procès de la politique des
Britannianes et des Américains.

Les événements ont toujours donné
tort à ces derniers quant' à leur poli-
tique vis-à-vls de l'Allemagne. An len-
demain de la guerre de 1914-1918. les
Anglo-Saxons ont cédé à l'Idéologie.
Auj ourd'hui, Ils recommencent.

M. Schuman à la tribune
M. Robert Schuman, ministre des af-

faires étrangères, répond aux interpel-
lateurs.

Notre politique de la Ruhr est la pier-
re de touche de notre politique alle-
mande.

Il faut préparer l'admission de ce
pays dans l'organisation européenne
pacifique et démocratique. Sa remise au
travail doit fournir une contribution à
l'économie européenne. C'est on nous

inspirant de ces principes que nous
avons adhéré aux accords de Londres.
Les puissances occupantes né peuvent
indéfiniment assurer la gestion de l'Al-
lemagne. Les accords de Londres n'ont
aucune part de responsabilité dans la
difficulté qui nous préoccupe actuelle-
ment.

La restauration de l'Allemagne ne
peut se faire qu 'avec l'apport de cré-
dits et de matières premières de l'étran-
Eer mais le rôle de la France sera de
veiller à ce que l'Allemagne ne reçoive
pas cette aide en priorité.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

LES COMMUNISTES CHINOIS
OCCUPENT SOU-TCHEOU

Panique à Nankin
1 f i 'C ¦
1 SAN-FRANCISCO, 2 (Renter). — La
radio communiste chinoise annonce la
chute de Sou-Tchcou à 330 km. au nord

de Nankin capitale ; de la Chine.
A Nankin , des milliers de Chinois,

gagnés par la panique, se pressaient
j eudi devant les
guichets de la ga-
re pour pouvoir
profiter des der-
niers trains en par-
tance de la ville.
Un porte-parole du

gouvernement a af-
firmé toutefois que
l'avant-garde com-
muniste avait été
arrêtée à 180 km.
au nord de Nankin.
D"utre nart. mal-
gré nn démenti of-
ficiel, les fonction-
naires dn gouver-
nement font leurs
malles.

Les communistes,
parvenus au sud de
la Grande Murail-
le, .renforcent lènr
Pression en direc-
tion de Pékin.

Mme Tchang-Kaï-
Chek est actuelle-
ment à Washing-
ton où elle aura
une entrevue avec

le président
Truman

Devant soixante mille spectateurs
l'Angleterre bat la Suisse

par 6 buts à zéro

Un grand match de f ootball à Londres

(D E  N O T  R E  S E R  V I CE  S P É C I A L )

• Lorsque les joueurs suisses sont arri-
vés, jeudi, à Highbury, pour Ve huitiè-
me match Angleterre-Suisse, ils- ont
trouvé un terrain en bdn état et le sa"
leil. Le fameux brouillard loridonien
avait disparu et le match s'est donc
déroulé dans de bonnes conditions.

L'arbitre était le Hollandais van der
Mersch. qui n'eut pas à intervenir sou-
vent, car le match fut correct.

Les équipes :
Suisse : Corrodi ; Oyger, Bocquet ;

Lanz . Eggimann , Lusenti ; Bickel, Ama-
do. Tamini , Bader et Fatton.

Angleterre : Ditchburn : Ramsey. As-
ton ; Wrigh t . Franklin , Cockbnrn ; Mat-
thews', Rowley, Millburn , Haines et
Hancock . ¦

Soixante mille personnes sont logées
dans le stade qui offre un coup d'oeil
magnifique.

Les Anglais sont les premiers à l'atta-

que et Gyger doit intervenir pour dé-
gager son camp. Rowley tire au but,
mais à côté, puis Corrodi commence ra
avoir beaucoup de travail et il s'en tire
parfaitement. Une attaque suisse est
déclenchée par Jacques Fatton qui
crée une situation assez critique de-
vant le but anglais. La défense bri-
tannique concède un corner que Bader
tire pour rien. Les avants anglais re-
parten t alors et sèmen t la panique dans
la défense suisse. Matthew0 prend cha-
que fois Lusenti de vitesse et est l'Un
des plus dangereux de la ligne offen- .
sive britannique. Rowley tente le but,
mais envoie la balle sur la latte . Nou-
velle descente des Anglais. Millburn
feinte et la balle parvient à Haines qui
maraup le premier but. Il y a 5 minu-
tes que l'on j oue.

Les attaques générales des Britanni-
ques sp succèdent et Gyger doit inter-
venir dans des situations extrêmement
critiques. Un corner est concédé par les
Suisses. Après dix minutes de j eu. les
Suisses peuvent attaquer et Ditchburn
doit retenir un essai d'Amado. Après
un corner pour les Britanniques, le jeu
est un peu 'plus ouvert et l'on note
quelques shots au but de Tamini et
d'Amado. mais la puissance manque.
Ditchburn peut donc bloquer aisément
les balles. Les Anglais repartent alors
à l'attaque. Après 24 minutes de j eu,
sur passe de Matthews, Hancock mar-
que un deuxième but. Deux minutes
plus tard , à la suite d'un corner, Han-
cock envoie un shot dans le coin et les
Anglais mènent par 3 buts à 0.

On remet en j eu et les Anglais con-
tinuent à semer le désarroi dans la dé-
fense suisse. La ligne d'attaque suisse
est modifiée : Àmado passe à droite,
Tamini à Tinter Pt Bickel au centre.
Dans le team anglais Rowley et Haines
changent de place.
Dans les dernières minutes de la pre-
mière mi-temps, les Suisses déclenchent
quelques attaques, mais toutes échouent
sur la défense britannique.

Au repos, par conséquent, les Anglais
mènent par 3 buta à 0, score répon-
dant à la physionomie de la partie, les
Suisses ayant été bien moins rapides
que leurs adversaires.

(Lire la suite en 9me page)

Les remous provoqués par
l'augmentation du prix de la viande

Une p rotestation de l'Union des villes suisses
¦ BERNE. 1er. — Le 2 décembre s'est
réunie à Berne l'assemblée extraordi-
naire des délégués de l'Union des villes
suisses qui ont adopté la résolution sui-
vante :

« Les délégués de l'Union des villes
suisses expriment leur étonnement du
tait que les autorités fédérales ont cru
pouvoir assumer la responsabilité d'a-
bandonner, en période de pénurie mar-
quée , la réglementation des prix de la
viande en vigueur depuis plusieurs an-
nées. Ils craignen t que cette mesure,
comme le renchérissement qui en ré-
sulte, ne compromettent dangereuse-
ment la stabilité des prix et des salai-
res, comme aussi celle de notre mon-
naie . . obtenue non sans peine par un
accord entre les grandes associations

économiques. Considérant la gravité de
cette situation. l'Union des villes suis-
ses attend des autorité© fédérales res-
ponsables la mise en œuvre immédiate
de tous les moyens propres à parer au
renchérissement du coût de la vie. »

Les bouchers s'expliquent
BERNE. 2. — La direction de l'Union

suisse des maîtres-bouchers a rensei-
gné j eudi la presse de la ville fédérale
sur les causes de la situation actuelle
du marché de la viande et sur les pers-
pectives de l'avenir. Le président de
l'Union a déclaré entre autres :

I* longue sécheresse de l'été 1947 a eu
de graves conséquences. A cette époque, le
rationnement de la viande a dû être sup-
primé, alors qu'en temps normal 11 devait
être encore prolongé. En 1946 déjà , la vian-
de congelée devait être commandée à l'é-
tranger pour 1947.

Au moment où la sécheresse mit à dis-
position 50,000 têtes de bétail supplémen-
taires, les premières livraisons de viande
congelée arrivèrent conformément aux con-
ventions. Les entrepôts suisses étalent rem-
plis de quantités énormes de viande Indi-
gène, de sorte que la viande congelée arri-
vée de l'étranger fut entreposée dans les
ports ou les villes voisines. Le séjour dans
des entrepôts qui laissaient parfoi s à dési-
rer (la température n 'y étant parfois que
dç 6 à 7 de'grés de froid au lieu de 15 de-
grés) et les transports d'un entrepôt & l'au-
tre en plein été causèrent des pertes qui se
chiffrèrent à 3.8 millions pour la viande
congelée, un million pour les frais d'entre-
pôt, un demi-million pour des transports
inutiles, auxquels 11 faut ajouter 850 000 fr .
de droits de douane . La viande congelée qui
est encore à disposition en ce moment est
d'une excellente qualité qui peut être con-
servée par une cuisson appropriée .

Les consommateurs, en général refusent
la viande congelé? et demandent de la
viande fraîche . Cest le cas surtout pour lea
ménag=s collectifs . Et l 'on a vu . dans nom-
bre de cas. des bouchers acheter de la
viande fraîche sur le marché noir pour
contenter leur clientèle.

Les importations essentielles de l'étran-
ger firent défau t . Le Danemark n 'envoya
que 7500 pièces de bétail d'abatage au lieu
des 20 000 pièces convenues et cela égale-
ment à cause ue la sécheresse On cherche
maintenant à importer . Le bétail de cer-
tains pays de l'est ne répond pas à nos
exigences On a réussi a obtenir des bœufs
vivants de l'Amérique du sud et les négo-
ciations k ce sujet se poursuivent

Le producteur obtient en ce moment le
même prtx qu'antérieurement . Il Incombe
au boucher et au marchand d'interv?nlr
à la place de la caisse de compensation.
Comme Ils ne peuvent le faire de leu r pro-
pre poche, ils remettent ces frais supnlé-
nwntaires à la charge du consommateur.

Il existe cependant d'autres possibilités,
car ni la saucisse ni le veau ou le mouton
n'ont augmenté de prix On met en ce mo-
ment en saucisse d'lmportante« nusnt'fés
de viande -étrangère de bonne qualité dan9
une proportion de deux tiers de viande
fraîche Indigène L'offre de veaux s'accroît
de nouveau, de sorte aue les prix baissent .
Il en sera de même à brève échéance pour
le porc. Les prix inférieurs de 'a vlar de
congelée d'autre part , doivent être main-
tenus de force.
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A N N O N C E S
19 Vi c le millimètrê min. 25 mm. - Petites annonces .ocales
13 c, min. 1U mm. - Avis tardifs 44, 55 et 6U c. - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nuit 55 c). Mortuaires 28 :. . locaux 20c.

Pour e* annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A. , agence de publicité Genève,

Lausanne et sncrursnles don- toute la Suisse.
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LIR E AU JOURD 'HUI

EN SEPTIÈME PAGE :

La suite do l'article de
M. François-Louis ScUlilé :

Au temps de l'autre guerre



Encore
de bonnes aff aires
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mailles à l'envers, très fines , teintes yt C\f \  *
mode, en 8H , 9, 9 Y., 10, la paire /1 M| )
seulement I 1

NEUCHATEL

Belle chambre, confort , |téléphone, ascenseur. Mu-
sée 2, 5mé. I

PENSION CAILLEE
Corcelles - Tél. 6 13 75

Chambre et pension.
A la même adresse, à

vendre plusieurs paire de
gros PIGEONS.

Monsieur cherche
PETIT LOGEMENT

d'une chambre et cuisine,
éventuellement chambré
Indépendante (non meu-
blée) . Ecrire sous L. P. 884
au bureau de la Feuille
d'avis.

Coupl̂  sérieux et sol-
vable cherche à louer ou
à acheter, pour le prin-
temps prochain, un

RESTAURANT
si possible dans le canton
de Neuchâtel. — Faire of-
fres détaillées à M . P. 55
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite,

vendeuses
nourries, logées. Adresser
offres écrites à M. Henri
CLAUDE, alimentation.
Moutier (Jura bernois).

Jeune sommelière
sérieuse et de confiance,
est demandée tout de
suite dans bon café de
campagne. Faire offres à
G. Musy, hôtel de l'Ours
Villarzel (Vaud).

JEUNE FILLE
est demandée pour une
quinzaine de Jours, par
magasin de la ville. Of-
fres, avec prétentions de
salaire, sous chiffres A. B.
40 au bureau de la Feuille
d'avis.

Comptabilité
Personne disposant de

quelques heures le Jour
ou le soir est demandée
pour travaux comptables
et correspondance. Adres-
ser offres à R. A. 38 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter une

VILLA
de six à huit pièces avec garage et jardin.
Proximité du centre. Adresser offres écrites
à Z. B. 59 au bureau de la Feuille d'avis.

§ S k  I COMMUNE

# de

LJpCOJIVET
CONCOURS

Ensuite de démission
honorable du titulaire, le
poste de

garde forestier
de la commune de Couve
est mis au concours.

Entrée en fonctions : ie
1er février 1949.

Le cahier des charges
est a la disposition des
intéressés à l'hôtel com-
munal. Délai pour les
soumissions k adresser
par écrit au Conseil com-
munal : le 4 décembre
1948.

Conseil communal.

On cherche à acheter
une

MAISON
au Val-de-Ruz. de Dom-
bresson a Fontainemelon,
de un ou deux logements,
awee Jardin et verger. Pe-
tit atelier pas exclu. —
Adresser offres avec prix
à H. X. 35 au bureau de
la Feuille d'avis.

- VILLA
soignée

bâtie par des GENS
DE METIER est une
garantie pour l'avenir
,P»JF" Adressez-vous

en confiance à

ACTIVIA
J.-L. BOTTINI

Architecte
Neuchâtel - Tél . 5 5168

Demandez nos prix
à forfait

Chaque client est
une référence

Modèles depuis
Fr. 40,000^-
Fr. 45,000.—
Fr. 50,000.—

A VENDRE
à Neuchâtel, rue de
Fontaine-André,

\ IMMEUBLE
de trois appartements
et jardin ; surface to-
tale : 871 m'. Un ap-
partement de trois
chambres, salle de
bains, dépendances et
garage, est à la dispo-
sition de l'acquéreur.
S'adresser Etude Du-
bois, notariat et géran-
ces, 2, rue Saint-Hono-
ré, Neuchâtel.

A vendre dans petite
ville vaudolse

immeuble
avec important

commerce
d'alimentation

Un des meilleurs de la ré-
gion, épioerie, tabacs, lé-
gumes, etc. Logement de
trois pièces et dépendan-
ces, confort moderne.
Chiffre d'affaires intéres-
sant. Disponible pour Jan-
vier 1949.

Agence romande Immo-
bilière , B. de Chambrier ,
place Purry 1. Neuchfttel

A remettre à Jardinier,

TERRAIN
avec tout le matériel, bien
situé. — S'adresser Etude
Balllod, faubourg de l'Hô-
pital 5.

Appartement
à louer

On louerait à l'année,
& famille désireuse d'avoir
un pied-à-terre en mon-
tagne pour sports d'hiver
et séjour d'été tranquille,
un appartement de trols
pièces et cuisine ; éven-
tuellement Jouissanoe
d'un Jardin potager, d'un
poulailler ou emplace-
ment pour ruches d'abeil-
les. Région Jura neuchâ-
telois, altitude 1050 m. —
Ecrire sous chiffres P.
2726 Vv., a Publicitas.
Yverdon.

URGENT
On échangerait appar-

tement, cinq pièces, con-
fort , soleil, contre appar-
tement similaire de trols
ou quatre pièces. Adres-
ser offres éorites a L. C.
66 au bureau de la Feuille
d'avis.

A LOUER
pour fin mars 1940. a
l'avenue des Portes-Rou-
ges, à Neuchfttel (quar-
tier Industriel), dans bâ-
timent en construction,

LOCAUX
A L'USAGE

DE MAGASIN
Logement attenant. Con-
viendrait spécialement
pour primeur, laitier, dro-
guiste, etc.

Pour renseignements et
conditions s'adresser par
écrit sous chiffres P. 7138
N„ à Publicitas, Neuchâ-
tel.

A louer tout de suite,
à proximité de la gare,
plusieurs

chambres
avec tout confort.

Adresser offres écrites à
O. P. 867 au bureau de
la Feuille d'avis

Jeune homme cherche

chambre avec pension
pour le 3 Janvier 1949, à Neuchâtel. Franz Vogler,
Friedenstrasse 8, Lucerne.

Maison de la branche parfumerie de marque
très bien introduite, cherche

représentant
pour la Suisse romande. Conditions : Age
minimum 30 ans. Actif et énergique. Intro-
duit auprès de la clientèle des grands maga-
sins, parfumeries et drogueries. Entrée au
début de l'année 1949. Fixe, frais, provision
et abonnement général 2me classe. Offres
détaillées, avec curriculum vitae et références,
sous chiffres M. 88.628 X., Publlcitas, Genève.

Chambre Indépendante
à personne sérieuse. Rue

I Breguet, tél. 5 37 47.

On cherche
au centre de la ville,

studio
meublé, de préférence in-
dépendant, avec tout oon-
fort. — Adresser offres
écrites à P. G. 50 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jemne homme sérieux
cherche chambre en ville.
Demander l'adresse du No
57 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour tout
de suite, un

appartement
trois pièces, à l'ouest de
la ville ou à la campa-
gne. Adresser offres écri-
tes à D. E. 72 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
etet demandée pour aider
dans petit ménage (deux
personnes), place facile
vie de famille. Offres à
P. Humbert , la Coudre.

Jeune ébéniste
cherche place pour tout
de suite ou date à conve-
nir. Adresser offres écrites
sous chiffres P. L. 919 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille, ayant ter-
miné son apprentissage,
cherche place de

couturière
dans atelier ou magasin.
Libre tout de suite. —
Adresser offres écrites à
J. P. 27 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme

aide - mécanicien
connaissent  tous les
t r a v a u x  d'usine, ainsi
qu'étampes et presses,
cherche place où il aurait
l'occasion de se perfec-
tionner sur les étampes.

Adresser offres écrites à
C. B. 7S au bureau de la
Feuille d'avis.

Suissesse allemande, au
courant des travaux de
bureau et ayant de bonnes
notions de français cher-
che place

d'employée de bureau
ou

demoiselle de réception
à Neuchâtel ou environs.
Entrée immédiate. Adres-
ser offres écrites sous C.
P 909 au bureau de.la
Feuille d'avis.

DÉF0NÇAGE
de vigne est demandé par
homme expérimenté. Faire
offres à J.-H. Girard, Ora-
toire 1, Neuchâtel.

Jeune- Suissesse alle-
mande, habile

sténo-dactylo
bonnes notions de fran-
çais, cherche, pour le 1er
Janvier , place dans bu-
reau de la ville ou aux
environs.

Adresser offres écrites à
R. L. 70 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
20 ans, honnête et sérieu-
se, cherche place en Suis-
se romande pour aider au
magasin, éventuellement
au ménage, et se perfec-
tionner dans la langue
française De préférence à
Neuchâtel. Entrée : début
de Janvier 1649. — Adres-
ser offres avec indications
de salaire â Famille
Bôsch, Seefaen Ennetbuhl
(Saint-Gall).

laBn
Egaré un chat noir

mercredi soir. — Le rap-
porter contre récompense:
Manège 25.

La personne qui a pris
soin du

porte-monnaie
oublié dans le funiculaire
de 17 heures, par veuve,
est priée de le rapporter
contre récompense au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

poussettes
de poupées

Tél. 610 46.

On cherche à acheter
une paire de skis pour
Jeune garçon, longueur
1 m. 50, en bon état. —
Adresser offres écrites à
A. B. 63 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche, d'occasion,
petite

raboteuse
Adresser offres écrites ft
A.C. 56 au bureau de la
Feuille d'avis.

Manteau de cuir
doublé, parfait état, taille
60i54, serait acheté d'oc-
casion. — Adresser offres
écrites avec prix à A. A. 68
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achète au plus haut prix
patins vissés

ou patins pour
hockey

BRIC-A-BRAC
G. Etienne - Moulin 15

Tél. 5 40 96

A vendre d'occasion
deux belles
pèlerines noires

en loden , en parfait état ,
ainsi que deux manteaux
d'enfants de 8 à 10 ans,
et un manteau beige de
dame, petite taille. —
S'adresser : Mail 18, 1er à
droite,' de préférence aux
heures des repas.

A vendre

AQUARIUM
de 40 x 26 x 32 ; souliers
en daim noir, Nos 38-39
et une paire No 38. —
S'adresser à Mme Testuz ,
Fontaine-André 2, le ma-
tin .

Poupée
A vendre une superbe

poupée hauteur 1 m. 05.
état de neuf . — Deman-
der l'adresse du No 52 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MANTEAU
d ' h o m m e , gris, taille
moyenne, Fr. 50.— . Fau-
bourg du Crêt 27. rez-de-
chaussée.

A vendre, pour Jeune
homme,
pantalons de ski

fuseaux neufs
40 fr.,

ainsi qu'un
manteau d'hiver

50 fr.
S'adresser : Fontaine-An-
dré 42 , 2me à droite.

A vendre un

MANTEAU
pour garçon de 12-14 ans,
gris , très chaud , en par-
fait état, Fr. 45.— : un
manteau en gabardine
pure laine, Fr . 35.— . De-
mander l'adresse du No 51
au bureau de la Feuille,
d'avis

A vendre une

poussette en rotin
peu usagée, ainsi qu'UBVf »

calorifère
avec 5 m. de tuyaux. —
S'adresser Côte 15. Co-
lombier, tél. 8 35 75.

A vendre, pour cause
imprévue, un

sommier métallique
neuf, avec tête mobile,
95/196. Prix tirés avan-
tageux . S'adresser à E.
NOTTER, ameublements.
Terreaux 8.

Bells maculature
au bureau du journal

A vendre
un moteur & l'état de
neuf , marque «Oerlikon»
2 CV, 220-380 volts 1390
tours, 50 périodes," avec
coffret de mise en mar-
che, rails tendeurs,

une balance à charbon
neuve — S'adresser: Ate-
liers CKF., à Fontaineme-lon .

A VENDRE

300 souris
blanches

Adresser offres écrites àE. C. 61 au bureau dela Feuille d'avis,
A vendre

manteau noir
de dame, taille 40 ;
souliers pumps

daim brun. No 38. Deman-
der l'adresse du No 65 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un beau

complet noir
pure laine, état de neuf,
taille 44. — Demander
l'adresse du No 67 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Belle poussette
« Wlsa-Gloria », état deneuf , à vendre au plus
offrant. — Saint-Jean 2
2me étage, tél. 5 4023.

AUTOS
état de neuf, américaine
1947-1948 , cabriolet et au-
tres, depuis 9000 fr .

Agence B.M.W., Peseux.
tél . 616 85.

AUTO
« Captaln », 1939, ayant
roulé 45,000 km., parfait
état , à vendre

Peseux, tél. 6 16 85

..< Boxer >
allemand, chienne de qua-
tre mois, avec pedigree , à
vendre. "

Adresser offres écrites â
P. Z. 71 au bureau de la
Feuille d'avis.

«Studebaker»
Champion de Lux, 14 CV
1948. à vendre.

Peseux, tél. 6 16 86.

-A vendne ; •

patins vissés
No 38, pour dame, â l'état
de neuf , chez Mme Mail-
ler , Bellevaux 42 tél.
5 27 20.

Communion
A vendre un complet

noir rayé , à l'état de neuf .S'adresser : rue du Môle 1.
'•n* étage.

A VENDRE
patins vissés. No 41, ski
hickory, 1 m. 90, en par-
fait état. S'adresser le soir
Favarges 67, 2me à gau-
che.

A vendre un

POTAGER
à bois, émaillé gris « So-
leure ». deux trous, bouil-
loire, fou r. Etat de neuf
Tel 5 58 45

A remettre , pour cause
de maladie grave

FABRICATION
à domicile , articles de
luxe, mode. Fr. 6000.— ,
mise au courant. — Ecrire
sous chi ffres OFA 5098 G.Orell Fûssli - Annonces',
Genève.

Machine
à écrire

de bureau, a vendre d'oc-
casion, Fr. 475.— . Kunz,
Fahys 161. Neuchfttel .h—0 A vendre un

petit lit d'enfant
allant Jusqu 'à l'âge de 6
ans et une partie de
layette. Prix avantageux.
S'adresser à' Mm*. Gobât,
rue de l'Eglise 6, entre
18-19 heures.

A vendre
un MEUBLE garn iture
noyer massif (ancien ) :
un MOÏSE avec garniture;
deux MANTEAUX de da-
mes, taille 42; deux COM-
PLETS brans, pour hom-
mes, taille 44; un PAR-
DESSUS d'hiver, pour
homme. Objets propres et
en bon état. — S'adresser:
Mail 29, après 19 heures.

A vendre

berceaux de poupée
neufs, roses non garnis,
grandeur 0,65 y 0,35 —
S'adresser Ecluse 14,
2me étage.

Potager
à vendre, émaillé blanc
deux trous, bouilloire ettuyaux ; machin̂  k cou-
dre à pied , révisée et une
table de salle à maneer
Tél. 616 09. ."""^ei-

Mécanicien qualifi é cherche place dans
garage ou maison de transport en qualité de

MÉCANICIEN
ou CHAUFFEUR

36 ans, parle le français et l'allemand. Permis
ABDEF G. Adresser offres écrites à P. C. 62
au bureau de la Feuille d'avis.

Homme, 32 ans, sérieux et de confiance,

CHERCHE PLACE
dans fabrique, ou autre emploi. — Adresser offres
écrites à P. E. 74 au bureau de la Feuille d'avis.
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Cadeaux appréciés
pour Noël

Une belle chemise
de notre grand assortiment

Chemises de sport * * onuni ou fantaisie, bonne qualité , J j jÉjL aFW
depuis I ̂ ^m

Chemises unies, crème * «très chic, belle qualité, imite la soie, 1 _̂ % #w
depuis I ssWW

Chemises popeline rayée
ou fil à fil 1Q80
belle qualité, pur coton . . . depuis ¦ *W

Chemises en popeline «* «* 5Ûpur coton , trè6 élégant, uni et rayures M m\W.modernes depuis JBêêê Mm

Cravates Ao Cravates ^„pure soie , ¦¦ infroissables , m\W.depuis ^TP depuis mm

GARNITURES

Echarpes et cravates 790
superbes dessins . . . .  12.50 8,50 M

Grand choix de
PULLOVERS et GILETS DE LAINE

pour hommes

AUX © PASSAGES
/ Jê^^JË  ̂ NEUCHATEl. 

«. 
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CADEAUX...
ravissants sacs de
dame, en cuir

CUJP5_/ET PEAUX

Hôpital 3
Neuchâtel

Accordéon-
\ piano

marque « La Paloma »
en parfait état , à ven-
dre. Demander l'adres-
se du No 73 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMAN N

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN

Pour un arucle de qualité

BIEDERMANN

Pour un article de qualité

BIEDERMANN
maroquinier

NEUCHATEL



A nos rayons de
lainage, soierie, colonne, rideaux

nous mettons en vente
des centaines de beaux

COUPONS

I 

provenant de fin de pièces de nos articles courants

Prix très avantageux
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OFFENSIVE contre la VIE CHÈRE !
Il sera vendu, vendredi et samedi, de
la viande fraîche de deux pièces de
gros bétail l re qualité ; au même prix

que celle de la viande congelée.

Boucherie Berger-Hachen
rue du Seyon 19 Tél. 513 01

—WBBEMF
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ACHETEZ ET
VENDEZ VOS

MEUBLES
toujours

AU BUCHERON
ECLUSE 20

( 

" 
^

I Le cadeau de qualité f ^x
1 apprécié rp r

~̂-y W *" /A f \

0̂ l̂j l Une paire de 
^g/ BAS 1

ss! \ en pure soie
\0 (} n rayonne
 ̂ en ny lon

ou en laine
de la maison

S&voie-PetitYiUtte
E SPÉCIALISTES - RUE DU SEYON

1 Ouvert les dimanches 12 et 19 décembre, de 14 à 18 h.

""—ET ^

LA MONTRE DE QUALITÉ
chez

H.. V lllllC Temple du bas
N E U C H A T E LV J

| OUVERTURE de la plus grande B
1 EXPOSITION DE JOUETS I
K ] Toutes les dernières nouveautés en jouets mécaniques ^' - " '

H TRAINS ÉLECTRIQUES MARKLIN ET AUTRES M
m TRAINS ÉLECTRIQUES WÉSA §|
H TRAINS MÉCANIQUES ANGLAIS, FRANÇAIS ET MARKLIN H

M AUTOS MÉOmiQVES, choix unique H
K Quantité de jouets importés directement, donc à des prix j  J
$J£-y. j très avantageux ÈÉIÉ
¦ ÉNORME CHOIX DE POUPÉES ||
f mM Poussettes de poupées, toutes teintes, jouets en bois, ours, Èyi j
f e  I livres d'images, magasins, dînettes, écuries 1 *:

p J£l/X D£ FAMILLES , CHOIX COMPLET y

B Visitez et réservez dès aujourd'hui H
B le jouet rêvé de vos enf ants chez p

*3t* ¦J^HV. I  ̂M J \\\\\W m AW Àm\\mmamt̂ ŵ **' A %**—*X-mT

Wr ; rues S*-Honoré et S*'Maurice L '" |

Pour sociétés
à céder stock de

jouets en bois
BON MARCHÉ

Tél. (038) 7 53 83

Pour un petit
meubfe soigné

eaiiv Jerrirà?
J (IJEHIUin WPlSSIW-DttOiUItBB cl

8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL
Tél. 5 32 02

POUR
LA PEINTURE
ARTISTIQUE

COULEURS
EN TUBES

DES MARQUES
RÉPUTÉES

LefranCjtTalens
TOILES, CARTONS

et PAVATEX
préparés

BAGUETTES
CHASSIS

toutes dimensions

Superbe choix
de boîtes
à peindre

PINCEAUX
de qualité

Toutes fournitures
pour 1'

AQUARELLE
I I IMMII I ^T0*%ï' " ^^ auisi *

Bagues DHllants mo-
dernes, de 300 k 600 fr.

Bltouterle
E. C H A R L E T

snus le théâtre

ran pain délicieux... ~\
SCHULZ, boulanger 1

V CHAVANNES 16 J

Ê A vos amis de l'étranger... m
Ji faites la surprise d'envoyer un caîen- ^k40 drier Illustré de notre pays. Le choix B

Bg est riche aussi bien clans les paysages mm
^B que dans les costumes et vous pouvez Rf
ML obtenir les textes en français , en aile- BJW
H mand ou en anglais. Une visite de Ëjt
wl notre magasin vous convaincra . Sur HF
M demande, expédition sans frais à ML

Âm l'étranger. Hk ¦

M Ma Patrie 5.23 PA
B Beaux Sites de la Suisse . 5.75 S
3 Mon beau pays . . . .  6.70 8£
m Piolet et ski 5.— B
^g La Suisse pittoresque . . 3.75 &
m Calendrier des Alpes . . 5.25 flg\

1 (f âe>Ff iiorî<> P
M PAPEl ERIE &
M Neuchâtel H

 ̂
Saint-Honoré 9 BP

La qualité et le choix
f ont notre réputation

RAVISSANTES NOUVEAUTÉS
EN SACS POUR LE SOIR

*̂ 0s0 :̂

i M t Ê Â M/ V '  ̂.M A R O Q U I N I E R

POUR LE TRAVAIL
ET LA MONTAGNE

avec semelles extra-fortes
en caoutchouc, depuis fe|

4980 8
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rraduit de l'allemand par A.-L. Haultroya

Son soupir navra le cœur d'Anne-
Louise. En vérité, la candide enfant
n'était pas seule à se plaindre. La
solitaire obstinée avait à entendre
les mêmes récriminations de la part
de son ami, qui avait plus de droit
encore de les faire. Depuis des se-
maines, il supportait, avec une pa-
tience d'ange, son entêtement à ré-
sister à tout agrément, à toute dis-
traction ; il écoutait ses plaintes au
sujet de tentatives infructueuses et
d'espérances déçues, et discutait avec
elle de nouvelles démarches à tenter:
mais tout cela , elle ie sentait , unique-
ment dans l'espoir d'un prompt re-
virement, qu'aucun symptôme n'an-
nonçait encore cependant Mainte-
nant, il y avait déjà trois jours qu 'il
ne s'était plus montré. Et elle ne sa-
vait que trop bien ce que cela signi-
fiait. Comme à ce moment elle per-
çut le piétinement d'un cheval, son
cœur se mit à battre à lui rompre la
poitrine. Le jardinier-palefrenier cou-
rut à la grille, tandis que Marion
s'écriait joyeusement : « Voilà M. le
comte 1 »

Il arrivait avec une hâte qui fai-
sait présager qu'il apportait la nou-
velle la plus réjouissante du monde.
Anne-Louise alla à sa rencontre,

pleine d'espoir, et de loin déjà l'as-
saillit de questions :

— Avez-vous reçu ma lettre
d'hier ? Avez-vous vu le président
Lamoignon ?

-z Tout d'abord , bonjour, ma ché-
rie T Oui, je l'ai vu. Nous en repar-
lerons tout à l'heure I dit-il en lui
baisant la main, et sa rougeur lui
révéla qu'elle s'était encore une fois
réjouie trop tôt. Il poursuivit avec
précipitation : Mais pardonnez-moi,
j'ai en ce moment une prière ins-
tante à vous faire. Je suis venu à
Choisy avec quelques amis. Quatre
heures de cheval. Et comme nous
avons tous une faim et une soif ter-
ribles, je me suis permis de faire es-
pérer à mes compagnons un repas
frugal à votre table. Ces messieurs
vont arriver. Je ne les ai devancés
que pour vous présenter ma de-
mande.

Alarmée, elle ne lui répondit pas
tout d'abord , puis, dépitée, elle per-
sista à le questionner :

— Eh bien I Est-ce exact qu 'il mè-
ne l'instruction contre mon père ?

Impatient,, il tendait l'oreille aux
bruits de la rue. Visiblement il cher-
chait à éviter de rencontrer son re-
gard anxieux.

— Mais oui , certainement... Je se-
rai tout de suite à votre disposition.
Ayez seulement la bonté... Ne faut-il
pas que je sache tout d'abord...

— Non Monsieur ! répliqua-t-elle
avec emportement. C'est moi qui
veux d'abord savoir 1 Vous voyez
dans quelle effroyable attente je me
trouve. Que m'importe avec qui
vous courez le monde, et si vous
êtes affamé I

Derrière le dos du comte, Marion

levait les mains vers sa maîtresse
courroucée, et sans attendre d'y être
autorisée, prit la parole :

— Cela ne fera aucune difficulté.
Hubert a du reste pris aujourd'hui
deux carpes magnifiques. On pour-
rait rôtir rapidement quelques pou-
lets.

Pontchartrain prit une attitude
empesée et répondit d'un ton gla-
cial :

— Je vous remercie, Marion. Si
cela ne convient pas à Madame,
nous pourrons naturellement faire
notre pique-nique ailleurs !

Anne-Louise se rendit compte de
ce. qui était en jeu , et changea de
ton, non sans avoir violemment
frappé du pied.

— Merci aussi. C'est un véritable
guet-apens ! D'autant plus que vous
savez fort bien qu 'en dehors de vous
je ne désire voir personne !

— Un impromptu, mon Dieu 1 dit-
il , essayant de» se disculper. En fait,
au moment même, j'avais perdu de
vue votre répugnance, d'ailleurs ex-
cessive. Il ne s'agit du reste que du
comte de Guiche, que vous avez ap-
pris à connaître à Courson, et de
Mme de Bellegarde, sa sœur, qui m'a
déjà souvent exprimé le désir de pou-
voir faire votre connaissance. En
outre, il y a...

— Va donc, Marion. Si tu veux,
fais-toi aider par Hubert et Denise !
dit-elle pour éloigner la servante qui
l'implorait, sans mot dire et qui , tout
heureuse, échangea rapidement un
regard de complicité avec Pontchar-
train.

Comme celui-ci voulait embrasser
Anne-Louise pour la remercier de

son obligeance, elle lui fit entendre
un tout autre son de cloche.

— Je n'ai éloigné la - domestique
que pour l'empêcher d'être témoin
de ce que je dois malheureusement
vous dire. Ce n'est pas d'un im-
promptu qu'il s'agit, mais d'une
grossière manœuvre concertée. Me
croyez-vous naïve à ce point ? Et ne
sentez-vous pas que vous m'avilissez
en me faisant l'objet d'une curiosité
infâme ? J'ai honte pour vous.

Sincèrement étonné, il écarquilla
les yeux. Mais le temps manquait
pour terminer cette querelle. Avant
qu 'ils s'en fussent aperçus, les cava-
liers étaient devant la grille. Démas-
qué, le comte fit encore une faible
tentative pour se racheter, tandis
qu'ils sortaient dans le corridor.

— Votre susceptibilité dépasse ma
compréhension. Vous voyez partout
des fantômes et des persécuteurs.
On veut au contraire vous faire hon-
neur et vous donner un peu de joie.
Soyez donc raisonnable, et si j' ai
mal agi , n'en faites du moins pas
pâtir ces gens innocents ! Songez
aussi que l'un ou l'autre d'entre eux
pourrait vous être utile !

Elle se retira dans son boudoir,
et sur le pas de la porte, elle lui
cria , le laissant dans l'incertitude à
l'égard de ses intentions :

— Puisque vous n'avez pas cru né-
cessaire de m'avertir à temps, vous
pourrez aussi faire les honneurs tout
seul ! Il m'est indifférent que vous
conduisiez vos amis au salon, ou que
vous les receviez au jardin.

Tandis qu'il se hâtait vers la grille
en grinçant des dents, elle se mit
immédiatement à achever sa toilette.
Quelques minutes après, à la grande

surprise de Pontchartrain, elle se
présenta sinon rayonnante de joie ,
du moins avec une courtoisie pleine
de prévenance, conduisit les dames
à son boudoir et répondit à leurs
questions insidieuses avec tant
d'adresse et de netteté qu'elles s'aper-
çurent bientôt, à leur grand étdhne-
ment, qu'elles n'avaient pas affaire
à une demi-folle, comme elles
l'avaient cru sans doute. Qu 'elle était
gentiment installée ! Avait-elle l'in-
tention de demeurer longtemps dans
cette solitude ? Aurait-on l'occasion
de la voir un jour à Paris ? Les in-
vitations amicales, elle les accepta
avec reconnaissance « pour plus
tard », parce que sa situation actuel-
le ne lui permettait pas d'aller en
société. A Mme de Bellegarde , qui
s'informait poliment si les touchants
efforts dont on parlait avaient eu dé-
jà quelque succès, elle répondit par
contre avec énervement :

— Ne m'en veuillez pas, Madame,
je ne puis parler de ces choses. Vous
ne pouvez vous imaginer ce qu'il
m'en coûte , et la torture que cela
me cause de me les entendre rappe-
ler !

Là-dessus, ces dames changèrent
de tactique, et se mirent à chanter
les louanges de Pontchartrain com-
me d'un gentilhomme d'une amabi-
lité et d'un tact exauis. Leur but
était facile à deviner, et Anne-Louise
sut faire face à ces attaques aussi,
en parlant de la grave maladie dont
on l'avait guéri a Courson, donnant
ainsi à entendre qu'en lui prêtant as-
sistance, il ne faisait que remplir un
devoir de gratitude. Ces galantes da-
mes n'abandonnèren t pas si aisément
leurs préjugés, il est vrai 1 Oh ! l'or-

gueilleux tartufe en jupons ! Néan-
moins, elles ne purent s'empêcher de
trouver admirable la contenance de
cette jeune fille énigmatique qui ne
se laissait démonter par rien.

Cependant le comte de Pontchar-
train recueillait prématurémeni-l^B
fruits de sa rouerie. Ses camarades
le félicitaient sur sa conquête en cli-
gnant de l'œil , les dames lui fai-
saient des signes d'intelligence, si
bien qu 'il se faisait l'effet de l'hom-
me du conte que l'on fête comme la
fiancé de la princesse, alors qu'en
réalité il n'est qu 'un misérable men-
diant. Il ne s'arrachait pourtant pas
les cheveux à cause de ce malen-
tendu , mais jouait à l'amant heu-
reux de façon si convaincante que
l'attitude contraire d'Anne-Louise ne
réussit pas à ébranler le moins du
monde cette opinion. C'était là sa
vengeance — combien réussie ! —
pour la froideur et l'indifférence
avec lesquelles elle le traita devant
les autres. A table , on en vint ensuite
à parler du dernier scandale de la
cour. A l'instigation de son propre
fils , la princesse de Condé, une fem-
me de cinquante ans, avait été con-
duite par son mari, le fameux gé-
néral , à Châteauroux, où elle était
gardée comme une criminelle. Le
motif ne manquait pas d'un comique
grotesque. Un page à qui elle per-
mettait un peu trop de familiarité,
avait eu un jour l'effronterie de pé-
nétrer dans sa chambre à coucher, où
se trouvait précisément un de ses ca-
marades ; il exigea avec insolence de
l'argent de sa maîtresse, sur quoi les
deux coqs dégainèrent et s'élancè-
rent l'un sur l'autre.

(A suivrej

Soirées et manifestations dans le canton
LES VERRIERES

Soirée de la société
de gymnastique

(c) C'est la Société de gymnastique qui,
en cette fin d'automne, a ouvert la saison
des soirées offertes au public verrisan par
les sociétés locales.

La séance comportait, comme d'habitu-
de , deux parties : l'une gymnastique, l'au-
tre théâtrale ; nous applaudirons la pre-
mière, mais nous ferons de sérieuses ré-
serves au sujet de la seconde.

La partie gymnastique nous B. permis
d'apprécier le travail accompli, le beau dé-
veloppement acquis par les seniors, par
les dames et par les pupilles. Les exerci-
ces et les danses s'y succédèrent sans
entractes fastidieux et dans un décor bien
fait pour mettre en valeur les mouvements
et les évolutions des gymnastes et des bal-
lerines. Les divers numéros du program-
me, exercices classiques ou fantaisistes,
alternaient agréablement ; tous furent sou-
lignés par les bravos du public.

Une comédie complétait le programme.
H s'agit d'un acte qui obtint le premier
prix d'un concours de pièces gaies du
théâtre de Lausanne et qui eut les hon-
neurs de la radio. Cette double référence
a sans doute influencé le choix ; mais cette
double référence n'est pas nécessairement
une garantie de bon goût.

Au sujet de cette pièce, qui n'apporte
rien aux adultes et fait du tort à la Jeu-
nesse, la question s'est posée chez nous
comme ailleurs :

« Est-il admissible que n'importe quelle
pièce théâtrale, interprétée par nos socié-
tés locales, soit Jouée pour les enfants, et
dans une soirée où des enfants ont une
part active, comme c'est le cas lorsque des
pupilles donnent plusieurs numéros du
programme ? »

Pour cette- fols, malheureusement, les
autorités scolaires ont été alertées tardive-
ment, ce qui n'a pas rendu possible une
intervention efficace et, malgré la bonne
volonté des metteure en scène qui ont fait
des coupures in-extremls, la pièce gardait
son atmosphère trouble, malsaine pour la
Jeunesse.

Il est infiniment souhaitable que , do-
rénavant , les pièces choisies par nos so-
ciétés locales soient soumises à la com-
mission scolalrer compétente pour en auto-
riser ou pour en interdire le spectacle aux
adolescents. ' .

TRAVERS
Soirée des accordéonistes

(c) n est regrettable que le public ne se
soit pas déplacé davantage pour encou-
rager les Jeunes musiciens du club mixte
d'accordéons l'« Echo du Vallon ». Ils se
produisirent, aidés par le groupe chroma-
tique de Fleurier, dans quinze numéros
fort applaudis.

Une excellente pièce en un acte, le
vaudeville l'« Eclopé », fut très goûtée. Les
acteurs s'en tirèrent à leur honneur.

Une soirée familière mit fin à la ma-
nifestation.1 ¦•¦ • < "¦; ;

Avec nos gyins
(c) Samedi s'est tenue à l'hôtel de l'Ours
l'assemblée de fin d'année de la société
fédérale de gymnastique en présence de
plusieurs membres honoraires.

Le comité a été réélu avec son dévoué
président M. Hermann Winteregg qui re-
çoit de la section un superbe service
tandis que sa femme fut fleurie au sou-
per par les membres du comité. Joli geste
de gratitude à celui qui se dévoue sans
compter.

DOMBRESSON
Soirée du club d'accordéons

le « Muguet »
(c) A l'occasion du lOme anniversaire de
sa fondation , cette société de Jeunes a
donné samedi 27 sa soirée annuelle. Mar-
ches, valses et polkas furent exécutées
aveo un bel ensemble et les nuances ne
laissaient rien à désirer. Aussi peut-on
féliciter le directeur. M. Gaston Blan-
chard, pour la patience, la persévérance
aussi bien que pour la compétence avec
lesquelles il style son petit monde ; les
résultats auxquels il est parvenu doivent
être pour lui un précieux encouragement.
Le groupe Juniors — quatre exécutants,
dont une fillette pas plus haute qu'une
botte — fut fort applaudi dans ses deux
morceaux, simples, cela va de soi, mais
Joués sans bavures.

Les numéros humoristiques ou de
genre, dans lesquels le directeur se
tailla un succès d'une autre nature, ont
été très applaudis également. Le tableau
« le Noël du réfugié i apporta une note
émouvante et sérieuse fort appréciée. En-
fin , on goûta , en intermèdes, les chants
exécutés par les élèves primaires de 7me
et 8ipe années, sous la direction de leur
maître, M. Bouquet.

FLEURIER
Soirée du Jlaennerclior

« Harmonie »
(c) C'est devant un bom nombre d'audi-
teurs que notre vaillant chœur d'hommes
suisse alémanique c Harmonie », a donné
son concert d'automne, samedi, à la salle
Fleurisla.

Le programme avait été préparé avec
soin sous la direction du nouveau direc-
teur, M. Oscar Heidlger, qui s'est montré
un chef compétent. • •' »

La société compte nombre d'excellents
éléments ; la fusion de ses registres est
harmonieuse et l'on sent que les membres
ont de la Joie à chanter. Le résultat ob-
tenu est des plus méritoires et Justifiait
les applaudissements qu'il recueillit.

Le ténor Henri Mnnty a fait lui aussi
une très bonne impression en interpré-
tant des pièces de genre qui ont plu et
qui étaient parfaitement accompagnées
au piano par Mlle Polonghlnl.

Enfin, une comédie en dialecte fut
enlevée avec entrain et procura une saine
gaité, puis les productions des danseurs
professionnels Géo Falto et Raymonde
Ray reçurent une chaleureuse ovation.

Ajoutons qu'au cours de la soirée, le
président. M. Markus Haas, témoigna la
reconnaissance et l'affection de la société
à son ancien directeur pendant de nom-
breuses années, M. Charles Guye, lequel
évoqua des souvenirs.

LA COTE-AUX-FEES
Conférence

(c) Dimanche soir, au temple, eous les
auspices de la Croix-Bleue, M. Georges
Vaucher, spéléologue en France, a donné
une conférence des plus intéressantes sur
ses études, recherches et découvertes fai-
tes au cours de sa carrière dans certaines
grottes et « baumes » existant dans les
Cévennes en particulier.

M. Vaucher sut avec talent captiver
ses auditeurs en leur exposant les buta
de l'étude de cette science. Pour lui, 11
le déclare avec force, plus il va de re-
cherches en recherches et de découvertes
en découvertes plus il est confondu d'ad-
miration devant les merveilles de la créa-
tion et plus il se sent le devoir de rendre
témoignage au Créateur.

De très beaux clichés, commentés avec
art , nous ont en effet montré les spec-
tacles étranges et prodlgeux cachés dans
la nuit étemelle.

)
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Madame,

La mode étant au papier a. let-
tres avec impression : en relief ,

'¦'•à geo'ou en typographie, d'initiales,
- d'adresses ou d'armoiries, vous

aurez certainement du plaisir à en
offrir ou à en recevoir.

Toutefois, ce travail demande un
délai de 15 jours environ.
Nous vous conseillons donc de nous
passer commande dès maintenant. Il
en est de même pour les cartes de
visite que nous vous fournirons gra-
vées ou imprimées, selon votre
goût.

Nous vous signalons également les
serviettes de papier ouatiné,
blanches ou de couleurs, avec Im-
pression en relief d'initiales ,
qui mettent la dernière touche d'élé-

. t gance à un j oli décor de table et, last
bat not least. nos beaux jeux de
bridge noir et rouge, avec im-
pression sur chaque carte
d'initiales en lettres dorées.

Voici d'heureuses suggestions pour
vos cadeaux de fin d'année que vous
présentent

DE1ACHAUX & NIESTLÉ
Papeterie 4, rue de l'Hôp ital

PARQUETER1E

Marcel PIANA
PONÇA GES
de tous vieux parq uets
p lanchers

TÉL. 5 20 17 s

Pure
Huile d'olive —

extra-vierge
de Nice 
- importation directe
Fr. 6.70 le litre 

verre à rendre
Pour les fractions, —

se munir d'une
bouteille.

Zimmermann S.A.

BEETHOVEN,
Symphonie No 3 « Eroica » (Dir. W. Purt-

c, wangler)s Hls Master's Voice DB 6741/47

B 

BEETHOVEN,
Symphonie No 8 (Dir. H. von Karajan)

Oolumbia LX 988/990 E

BEETHOVEN,
^ Concerto de piano No 4 en sol majeur

Soliste : Walter Gieseklng
Columbia LX 847/850

MOZART,
Trio pour piano, clarinette et alto
K. 448 Columbia DX 998/1000

il MOZART,
Sonate pour violon et piano
K. 454 (Soliste : J. Heifetz)

His Master's Voice DB 6012/16

Disques de Noël
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l'élégance

Erès -Corsets
v o u s - S f f r e  par son grand

Qualité
Elégance

Satisfaction
Mme R 0 B A T E L,

corsetiére-spéciallste
Bas des Chavannes

NEUCHATEL - Tél. 5 50 30
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JJ conduite intérieu- m¦ re, en parfait état ¦
¦ et en ordre de ¦
2 marche, à vendre g
¦ à un prix très in- ¦
B téreesant. Excel- ¦
a lente occasion. |
¦ Adresser offres ¦¦ écrites à J. D. 987 ¦
¦ au bureau de la m
¦ Feuille d'avis. saa E

Pour une potiche
électrifiée
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8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL '
Tél. 5 32 02

Toujours
grand choix en j

VOLAILLES
fraîches du pays

LAPINS FRAIS
LIÈVRE

frais ou mariné

Au magasin spécialisé

Lehnherr
FRÈRES

Gros et détail
Tél. *5 30 92

I

Toujours bien assorti en
viande fraîche et de qualité

Goûtez -nos spécialités
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

F. GUTMANM
Rue Pourtalès - Téléphone 512 40

j Nous continuons notre vente de

Bouilli l rc qualité
Rôti de bœuf lre qualité

Goûtez notre excellente
charcuterie fine

VOYEZ NOS PRIX AVANTAGEUX
EN VITRINE

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

JACCARD
Hôpital 5 • Tél. 516 77

Cadeaux utiles

(:)

I 

Pyjamas chauds
Pyjamas légers

pour messieurs

Bel assortiment en pur coton
et superbes dessins

à des prix avantageux

I

Savoîe-
f tetitiaiettei
Chemisiers ' RUE DU SEYON

NEUCHATEL

Dès aujourd'hui îik
ê$$ *+ i i *  11!!®
gH Grande baisse i i

HH sur le veau JËf

X.% marqua An kmR w  ̂^̂ r̂iHHlMmM rtamtk * *̂ST

Agrandissement
LEICA

6 X 9  grand format
30 c.

Travail soigné
Photo CasteUani
Seyon 7b - NEUCHATEL

Vacherin î Vie le Joux
par boîte : Fr. 5.— le kilo.

Au détail Fr. 0.65 les 100 grammes

Ri-Aï STUTZER, RUE DU TRéSOR

jajfE? Jgg)

Cycliste s ! |
Confiez dès main- 1
tenant vos bicy- 1
dettes à nettoyer I
et à remettre en H

état chez y

I

M. Bornand 1
Poteaux 4 , '
GARAGE F ;

POUR L'HIVER i
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*-——* MÉNAGÈRE
CONSCIENCIEUSE

Demandez notre intéressante brochure illustrée, Elle résout d'une manière
ou une démonstration sans engagement à la fois simple et écono-

S. A. pour Nouveautés techniques TOUS
BINNINGEN XssESSSL

Pour la Suisse romande : « ELIDA » chauffe l'eau
jusqu 'à ébullition, et per-

Arthur JAQUENOD, Lausanne 5£W.ff ^ï7 cuire — que le linge déli-
Avenue Ruchonnet 55 — Téléphone 3 57 01 cat — eau tiède.

Avis formel et précieux :
«Biscuits Knorridge, ah ! délicieux 1"

Faire des biscuits, quelle joie I
Faire des biscuits, avec les
flocons Knorridge c'est encore
plus amusant — et c'est encore
meilleur. Vous n'avez pas la re-
cette ? — Demandez-la tout de
suite a Knorr, Thayngen (Schaff-
house). Vos biscuits Knorridge
auront un succès fou I

«««w-̂ fcfe^X La ruée
MUg/ fX \ vers l'or !

m 
V f  

NON

Ë4ësé*m>W VerS la
vA%éJL viande !
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ter l'hiver, man-
intin/iiM»*••»• È" cz de la viande
.CHARCUTERIE J de qualité
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Serviettes d'école j
vachette et simili cuir

Sacs d'école
pour garçons et fillettes

BIEDERMANK
I «AW«M«  ̂ I

Achetez
maintenant

vos articles de Noël pen-
dant que nous avons un
grand choix...

Magasins Mêler S. A.

A vendre un appareil
électrothérapeutlque (sys-
tème Llnder)

« Le Tridux »
S'adresser Faubourg de

l'Hôpital 33, 6me étage,
tél. 5 46 52. 

A VENDRE
un manteau pour garçon
(7-10 ans), une petite
robe tricotée (2-4 ans),
une grande poupée, un
haut-parleur « Tfelefun-
fcen ». Demander l'adres-
se du No 41 au bureau
4e la Feuille d'avis.

ASPIRATEUR
¦ bonne occasion k vendre
1 pour 145 fr. comptant.

Garantie . Se renseigner :
tél. 5 46 36, Neuchâtel.
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RASE VITE ET BIEN...
' x IDans tous les bons magasins de la branche

SCHICK - SERVICE
2 Bel-Air LAUSANNE Tél. 3 81 60

r 1

Les premières marques

Les dernières nouveautés

MEUBLES COMBINÉS RADIO-GRAMO
TOURNE - DISQUES

Prix avantageux

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION

Service technique

AU MÉNESTREL
MUSIQUE

Fœtisch Frères S. A. NEUCHATELï _, —J
——__—_—^

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
DU TRÉSOR

LEUENBERGER
Tél. 5 21 20

de la qualité - les prix les plus justes

BŒUF-Veau
Porc - Agneau

Souliers patin 1Q80
Nos 27 à 34 17

h Pour hockey
Souliers avec patins / O80

Nos 36 à 38 JL #

lyUrrh Neuchâtel

LE TRIO MOYSE
avant son départ définitif pour l'Argentine

donnera au TEMPLE DU BAS ."
DIMANCHE 12 DÉCEMBRE à 20 h. 30
avec l'Orchestre de chambre de Boudry

un dernier CONCERT
J. Séb. BACH

Prix des places : Fr. 2.50, supplément de Fr. 1.—
pour les places réservées

Location « AU MENESTREL » Tél. 514 29

Paroisse réf ormée évangélique
DEMANCHE 5 DÉCEMBRE 1948

Journée d'offrande
Temple du bas, Collégiale, temple des
Valangines, chapelles de l'Ermitage et

de la Maladière.

Donnez largement !
Procurez à votre paroisse
les ressources indispensables

LE COLLÈGE DES ANCIENS.

Le dernier délai lËË
pour les colis de Noël 1||

Nous avez-vous déjà passé votre corn- Wt
mande pour les Colis Suisse? Le dernier »
délai pour les commandes de Noël est 1
fixé au 7 décembre. 1
Commandez dès à présent votre Colis I
Suisse I Les 81 types de colis de notre I
nouveau prix courant contiennent nombre I
d'articles précieux qui manquaient de- m
puis longtemps. Ecrivez à I' J|

Oeuvre suisse d'entr'eide ouvrière »

COLIS SUISSE M

Œuvre suisse d'entraide ouvrière , Secrétariat
romand , Mauborget 1, Hôtel de France,

Lausanne, tél. (021) 3 25 70.

D r P A i m i r i J T  Brciloulllement
D L U A I L I Y I L I I  I rem <lc parler !

Le 9 décembre 1948 commencera à Neuchâtel
et h la Chaux-de-Fonds un seul coure .
orthophonique pour enfants et adultes

(traitement Individuel et a part des ano-
malies de langage, en P^^ulter du
bégaiement et d'autres vices délocutlon).
Direction du cours : M. F. Melzer. professeur

d'orthophonie, à Laufenbourg.
Les Intéressés sont priés de demander pros-
pectus et renseignements * V^™Tmnl'Institut d'orthophonie, LALFENBOUKU

(Argovle)

Portraits 
Noël approche.
N'attendez pas le
dernier moment
pour faire faire
votre portrait.

>HOTO

ATTINGER
7, pi. Plaget-3,pl. Purry

NEUCHATEL

T r a v a u x  de qualité
Voyez nos vltttaes

MEUBLES
avantageux

toujours

AU BUCHERON
EOLOSE 20

A vendre quatre paires
de

PATINS
pour souliers Nos 24 à
44, ainsi qu'une paire de

SKIS
fixations « A l p i n a  ».
1 m. 85, état de neuf. —
S'adresser : Ecluse 69,
4me à droite.

OCCASIONS
A vendre un smoking

et une machine à écrire.
Tél. 5 31 71.

A vendre :

cabriolet «Adler»
à l'état de neuf , prix
avantageux. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
Z. B. 48 au bureau de la
Feuille d'avis.

P|£0S FAT1 BUÉ S

Nos supports
sans métal, légers,

hygiéniques, solides
préviennent l'affais-

sement des pieds
A. DEI1L0N

pédicur e
Coq-dinde 24

TéL 617 49

JUOULINS 19
Tél. 5 24 17

Kirsch pur
en flacon depuis

Fr. 1.20

Vin blanc
du pays

1.55 le litre
Vin blanc

de Neuchâtel
en litres et bouteilles
Timbres escompte 5 %

Mme JACOT.

Toujours
grand choix en

Poissons du lac
frais

Truites dn lac
Truites de rivière

Palée
File ts de palée

Bondelles
Filets de bondelle

Filets de perch e
Filets de vengeron

Poissons de mer
Omble, Colin

Cabillauds entiers
ou en tranches

Soles
Filets de soles

Filets de dorsch
Filets de harengs

fumés
Sprottens

Escargots
Cuisses

de grenouille
Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92

A rhd^ r- GRACE AUX —i/ic' , P E T I T E S !
Vet-à* ' A™ES
" FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

Commerçants !
Pour vos

vitrines
de Noël

PAPIERS
CARTONS

ALUMINIUM

SUJETS
DÉCOUPÉS
ET OUATE

EN ROULEAUX

DIAMANTINES
OR ET ARGENT

CARTONS
ONDULÉS

DE TOUTES
COULEURS

NOUVEAUTÉ :
CARTON
ONDULÉ

DYNAMIC

EN TOUTES LARGEURS

^ .f ts tm» ' af"

(StSfS?

Tapis
Beau choix de :

Tapis-passage
Tapis de milieu

Moquette et bouclé
Descentes de lit

Entourages
Jetées de divans

Tissus de rideaux
Confection et pose

*f£h,aboX
MEUBLES - PESEUX

Des

prix inattendus -
en 1res marques

Compotes de —
fruits 

ci-après
Pruneaux 
sans noyaux —
- la boîte 4/4 1/2

Fr. 1.60 —.90
Purée de pommes

bien sucrée
Fr. 1.— Ja boite 4/4
Poires d'espaliers

moitiés
Fr. 2.— la boîte 4/4
Les autres fruits —
aux prix officiels

Zimmermann S.A,

CRAMO GARAGE DU PKÉBARR fAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. S 26 88

La noble
et vertueuse
Compagnie

des pêcheurs
et cossons

sera assemblée à
l'Hôtel-de-ville à 14 h.
le jour de la Saint-
Nicolas, 6 décembre
1948.

¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

J'exécute tous travaux
de
PEINTURE - GYPSERIE
papiers peints. Prix modé-
rés, travail soigné. Devis
sans engagement. Adres-
ser offres écrites è. X. H.
60 au bureau dé la
Feuille d'avis.

On demande un

ORCHESTRE
d<, trois ou quatre musi-
ciens pour les fêtes de
Nouvel an. S'adresser au
restaurant du 1er Mars,
à Cernier.

CAPITAUX
sont demandés en premier
et deuxième rangs, à court
terme, fort Intérêt. —
Adresser offres écrites à
A. C. 21 au bureau de la
Feuille d'avis

MARIAGE
Jeune homme, 26 ans,

sérieux, ayant place sta-
ble, cherche Jeune fille
sérieuse, protestante, en.
vue de mariage. Joindre
photographie qui sera ie-
tournée. Discrétion assui
rée. — Adresser offres
écrites à L. C. 54 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CAPITAUX
à disposition pour'
toutes transactions
commerciales. Dis-
crétion assurée.

Ecrire sous chiffres
C. 59.069 X.,
Publicitas, Genève.

Un jeune pianiste
et un jazz

sont demandée pour for-
mer un orchestre des fê.
tes. Adresser offres écri-
tes & G. B. 64 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fiancés
A céder, & conditions

avantageuses, CRÉANCE a
valoir sur mobilier neuf,
encore en magasin.

Adresser offres écrites à
A. B. 66 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous offrons
gratuitement

à dame seule, chambre
chauffée non meublée, en
échange de petits travaux
de ménage le matin, quel-
ques heures par semaine.
Rétribution éventuelle en'
sus. Fertuis-du-Sault 9.

Monsieur, retraité, cher-
che, pour sortir de soli-
tude, une

COMPAGNE
dans de mêmes conditions,
retraitée, en vue de ma-
riage1. — S'adresser sous
chiffres 800, poste res-
tante, Peseux.

ORCHESTRE
est demandé pour les fê-
tes dei fia d'année.

Adresser offres écrites à
D. A. 63 au bureau de la
Feuille d'avis.

Apprenez
à conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références

au garage
Patthey & fils

MANÈGE 1
NEUCHATEL

PRÊTS
dl 300 a 1600 Ir. t fonctionnaire.
employé, ouvrier, commerçant,
agriculteur tt à toute ptrsonn»
solvable. Conditions Intéressantes.
Petits remboursements mensuels.
Banque sérieuse al contrôlée.
Coiujultaz*noua eans engagement
ni fraie. Discrétion absolue ga*
rMUe. Timbre-répons». Réfère»

ees dans toutes régions.
Banque Goliy ft CI»

ffte ûê te PaU «, IMIMB*

«LE GENEVRIER » «L'ÉTOILE DU MATIN »
SAINT-LÉGIER JONGNY

SUR VEVEÏ
& 5 minutes de la Arrêt (autobus) !

station d'Hauteville. La Combettaz.
Tél. 5 33 08 Tél. 6 33 36

PENSIONS-FOYERS
sous surveillance médicale

pour personnes souffrant pour convalescents ,
de troubles nerveux souffrant de

ou mentaux. dépression nerveuse.
Propriétés en pleine campagne aveo fermes. Situa-
tion magnifique, vue Imprenable. Prix modérés.

Arrangements en cas de moyens limités.
Monney et Oehnlnger.

————¦'¦'— j
Marins Ghesi

Temple-Neuf 18
Tous les jour s

AIGUISAGE
DE PATINS

Tél. 5 33 66

"yiïïMES
à louer

TéL 53527
¦(¦¦¦¦¦ «¦niBHnHHn
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4dP^̂ ^̂ L̂ ^̂ S^Mffili Ŝ1  ̂
pour votre argent *

davantage d'espace et de confort,
un équipement supérieur
grâce aux carrosseries Fisher,
davantage de souplesse, grâce au moteur
6 cylindres, réputé pour son économie.

Vous bénéficierez du MONTAGE SUISSE

Vous obtiendrez davantage en échange
de votre argent car l'élégante
PONTIAC ne coûte que :
LIMOUSINE « 25 » 6 cylindres ; 20 CV quatre
portes, modèle «DE LUXE » . . . Fr. 14,200.— + ICA
HYDRA-MAT1C, supplément . . . Fr. 875.— + ICA

PON TIJLC
Livrée sur demande avec /d**Jr*Me?P'¥QNBVWMK&3tet / SUp il ¦ k A pi . J. JS9 * W « ¦ I n «Bj / SASupplément de prix Fr. 875.— !̂9dwSflwMMlMaSAaMtS /̂ai / H /Mî*^hv»Jpi 71/ \l\

Couverte par la garantie effective de la / » Y M

¦fc^&JAJl̂ jAJ f̂cïMLUL ĴtJ âVLfĉ Bffilii "̂  '1 "fWsvafcy
SaS MOTORS Bt̂ TTCT^^B

¦ 
- ' V

Vente - Service - Pièces de rechange
LAUSANNE : Raoul Bovey, Garage de Chauderon MONTREUX : Montreux-Transports S. A.,
BRIGUE : Heldner frères, Garage Central Garage Central
GENÈVE : Grand Garage du Rond-Point „„„,„,_ _ , - ¥ „ „ .

H. Prodolliet & R. Tschudin MOUTIER : Duvanel & Joray, Garage Moderne
MONTHEY : G. Guillard, Garage Moderne SIERRE : Garage Olympic, Alfred Antille

¦¦¦ ¦¦ PALACE IIHMIIlHIifB
H UNE ŒUVRE DE CLASSE QUI HONORE LE CINÉMA FRANÇAIS Wt
P | UN FILM REMARQUABLE interprété par gi1 MADELEINE ROBINSON 1
É.- % ... longtemps méconnue, qui trouve enfin un rôle à !la mesure de sa profonde sensibilité 

^
*y|j

HU et réussit la plus émouvante création de sa carrière toujours méritoire... Éjjjp

fe y ViiU ' j^Bn̂ UHb ' 
¦ ' '¦
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H ROG ER PSGÂUT - ALBERT PRÉJ EAN M
f î| Un film qui plaira à chacun... L'œuvre est belle parce qu'elle est et reste humaine g
• S jus que dans 'les pauvres héros dont elle s'inspire. ' |&$
%'M PRENEZ VOS BILLETS D'AVANCE — TÉL. 5 56 66 Dimanche : matinée à 15 h. y^

P^^^^PI^IPi^^ .̂'yi^*! Samedi - Jeudi : matinées à PRIX RÉDUITS jp^^^^g^^^^^ig^

M - ' 
.. AMEDEO NAZARRI dans |mm „ C Samedi i «7 m Of» M¦ En | — a " h 30 IE PE1NTBE MAUDIT 1

I j  à # Mercredi à 15 h. Un film italien de toute beauté — Sous-titres français

^*. BOUCHERIE-
_:¦—g"a I  CHARCUTERIE

ĵCftjft V MONT-FLEURI
Wfi£> Max Hofmann

| ^ RUE FLEURY 20 - Tél. 5 10 50

BEAU BOUILLE FRAIS
du paysi

SUPERBE ROTI LARDÉ
VEAU, PORC, AGNEAU

et toujours notre bon
SAUCISSON DE CAMPAGNE

garanti pur porc
VOYEZ NOS VITRINES

s O C C A S I O N S . . .  s.
( BEAUX CHOIX \

POUR CADEAUX

A LA

GALERIE ORLAC
ORANGERIE 8

i Tél. 5 44 29 LUNDI FERMÉ j

Octave Matthey
expose en son atelier
sis au No 32 du vallon de l'Ecluse,
à Neuchâtel , du 20 novembre au
20 décembre , de 10 h. à 22 h., les

dimanches g compris.
Entrée libre.

V J

Boucherie Vuithier I
BASSIN 2 Tél. 510 68 'H

Bouilli frais toujours bien servi, |t|
saucissons, saucisses au foie pur porc É

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps
à écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par ('IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, à Neuchâtel

l'̂ yPJ"B " ' Haraf cg ^'Ww M';,':' ":-*IS ï r ?  ̂^5S"

\mW~: '"' i '' ^Ĥ B^̂ WBHi^- 1̂ BHBWÎ  ̂MB 5?§5 HKHR Hffît g §B
' -\,$mJ; lm S- . HPBBWBW ¦-.HBBBiW!BSBflmBflftj ' " ' ' t %fjp

fc-rM WK^̂ t̂B Ê̂^̂fl M̂l ŝJ^̂ ^̂ '̂' " '* V# \ : ''> "-*™7v " X

Vous trouverez...
tout ce qu'il vout faut
pour préparer une bonne
fondue. . et k des pMx
avantageux... dans les ma-
gasins Mêler S. A,

*rrr ^̂ »sp<r ^j - ^ ^ ^̂  ' ¦ _ ¦ 
'X. "'X.

PAPA a triste mine, car il a mal aux
reins. Maman et Lisette rient car elles

! savent qu'avec le coussin chauffant 'Jura »
il guérira rapidement.
(En vente chez tous les électriciens. Regar-

[ dez les vitrines et comparez s. v. p.)
¦i—min IIII w !¦¦' iiiiwniiiiiini—nm

& *5l I

L'hiver est là ! I
De nouveau en 100 % pure laine ! B

Ces élégantes nouveautés d'hivei répondront à tous les §3
vœux de mes clients, tant par la coupe et Vexéculion •«

gue par la nouvelle qualité 9

Complets de y^yv \CompletB de ville m
communion / / \\ .  m à ta 100 % H

i , *r X x X ladinô fw;pure laine, S /  X X  f m
en jrris, bleu, /  /  X X  215.- 233.. ) M
noir rayé S f  .. X \ ORn M
ies.. // Manteaux \\  ̂ I
las.'*// v̂er ŝ chaudsNX R
/ /  double rang, \\. Wt
/  /  avec ceinture ou martingale N. \. vÊ

y  m.- 210.- 225.- 235.- 265.- 280.>O 1

MANTEAUX D'HIVER FAÇON SPORT M
aveo on sans ceinture 135.- 145.* 158.- 165— £9

Vêtements WITTWEN I
Place dn Marché Neuchâtel fji

Samedi au marché
le banc de la biscuiterie
BOUCARD vendra ses spécialités
de biscuits et bricelets toujours
frais.

Goûtez notre . biSCUH NiaiSOIt Zs 'IS
| Pain des Alpes à 1.30 la demi-livre

Parcs 26 Tél. 5 47 31 - NEUCHATEL

COMESTIBLES m

J. WEDM£H 1
Epancheurs » NEUCHATEL TéL 5 24 15 ffl

MAISON DB CONFIANCE fe!

j Belle pêche fi
de pnlées et bcndelles fi

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Pour une lampe
de table

eaiv Jerrirdtf
(J HWH1IM T4P1SSIER DECOBAT IUH t)

5 8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL
Tél. 5 32 02



AU TEMPS DE L'AUTRE GUERRE
par FRANÇOIS-LOUIS SCHULÉ

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 1er et 2 décembre.)

UN beau jeudi d'octobre 1915,
quatre automobiles quittaient
la ville fédérale et suivaient

la route conduisan t à Neuchâtel,
Au pont de ThieUe, arrêt subit.
L'autori té militaire avai t ordonné
de barrer le passage. Il y avait
là une façon de barricade et, der-
rière, des soldats , baïonnettes aux
fusils. Un des occupants de la pre-
mière auto, notre concitoyen Emile
Lambelet, avocat et député, s'in-
forme auprès d'un major qui com-
mande la manœuvre. Questionné sur
son identité, il remet sa carte et
montre un pli à lui adressé par le
département politi que fédéral. L'of-
ficier le prie de lui laisser l'enve-
loppe du pli. M. Lambelet , naturel-
lement, s'y refuse ; puis il nomme
deux des personnes emmenées par
lui en tournée , soit l'ambassadeur de
France et le ministre de la Grande-
Bretagne , et demande à nouveau de
quoi il s'agit.

— Es ist mir sehr leid, répond le
major , en ajoutant qu 'il a reçu l'or-
dre d'arrêter quatre automobiles.

Vingt minutes plus tard , le major
vient prévenir les voyageurs qu'ils
peuvent continuer leur trajet et les
quatre autos poursuivent leur route
sur Neuchâtel.

A quoi pouvait bien rimer cette
mauvaise plaisanterie ? Une enquête
du département politi que fit ressor-
tir que l'ordre d'arrêter les quatre
autos fut donné téléphoni quement
par un officier qui avait cru consta-
ter que leur allure était trop rap ide.
Or, cette allure n 'était pas trop ra-
pide, et M. Hoffmann dut bien l'ad-
mettre lorsque M. Beau , ambassa-
deur de France, lui indiqua l'heure
du départ de Berne et celle de l'ar-
rivée à Thielle. La constatation de
l'officier n'avait donc aucun fonde-
ment. Mais alors même que l'allure
•ût été trop rapide, cela ne regar-
dait en rien cet officier , la police
<Je la route n'appartenant pas à la

troupe. Qu est-ce alors qui avait pu
faire agir l'officier ? On aurait bien
voulu savoir à quelle influence il
obéissait.

Autre incident , assez burlesque ce-
lui-là, survenu une semaine aupara-
vant , et qui amenait à Saint-Biaise
un capitaine fort poli , mais plus em-
barrassé encore que poli, chez le
docteur Auguste Châtelain , l'ancien
médecin ahéniste et écrivain très
connu alors, lequel , si je me rappelle
bien, fut président des Anciens-
Bellettriens.

Après des circonlocutions un peu
pénibles, le capitaine apprit à l'an-
cien recteur de l'Université de Neu-
châtel que lui , M. Châtelain , s'était
promené au bord de la Thielle le
jour précédent, en prenant des no-
tes dans un calepin. Il avait l'ordre
de lui demander ces notes. M. Châ-
telain ne put pas les lui remettre
parce que, n'ayant pas mis le pied
depuis des mois sur les bords de la
Thielle , il lui eût été difficile d'avoir
pris des notes , même dans un cale-
pin , en côtoyant la jolie rivière, le
jour précédent. Et le capitaine de
lui dire :

— Vous êtes pourtant le beau-père
de M. William Rôthlisberger , de
Thielle.

— Mais non , mais non , fit paisi-
blement M. Châtelain ; c'est mon vieil
ami le docteur de Reynier , père.

Sur quoi le capitaine s en fut a
Thielle , chez le bon peintre neuchâ-
telois, où il rencontra M. Ernest de
Reynier, qui lui dit s'être promené
la veille sur les rives de la Thielle ,
en fumant sa pipe et en lisant son
journal.

Ce jour-là , le capitaine n'enquêta
pas plus avant , ni les jours suivants.

Et je ne m'étendrai pas sur deux
extraordinaires décisions du service
territorial , soit sur l'interdiction à
un comité de Romont de distribuer
des vivres et des effets d'habillement
aux internés de passage et la défense
aux Fribourgeois du chef-lieu d'ar-
borer les couleurs suisses. C'était à
se prendre la tête* entre les mains
en se demandant si l'on comprenait
encore quelque chose à quelque
chose ! ~~***

Les sujets d'étonnement et d'in-
quiétude se multi pliaient étrange-
ment.

Par M. Millioud , professeur à
l'Université de Lausanne , qui le
conta dans la « Bibliothèque univer-
selle », l'on apprit que le professeur
Reiss, titulaire d'une chaire dans la
même université , avait été empêché
d'exposer à la Sorbonne les résultats
de son enquête faite en Serbie sur
les atrocités autrichiennes, tandis
qu'au même moment , un Suisse de
langue allemande pouvait tranquil-
lement conférencier à Vienne , en
Autriche. C'est l'état-major fédéral
qui avait ordonné de retenir à Berne

la dépêche appelant M. Reiss à Pa-
ris. D'autre part , le Conseil fédéral
interdisait à la poste suisse de trans-
porter en plis ouverts la traduction
allemande du rapport officiel fran-
çais sur les atrocités allemandes
dans les départements occupés. Le
Conseil fédéral ne devait pourtant
pas ignorer que, des mois durant, la
Suisse romande avait été inondée
d'imprimés venant d'Allemagne et
plaidant , en allemand comme en
français, la cause des Allemands.

Néanmoins, le Conseil fédéral , qui
était très au courant des désirs de
la Suisse orientale , semblait ne rien
savoir de ce qui tenait au cœur de
la Suisse occidentale. Pourtant, il ne
cessait de faire appel à l'union en-
tre Suisses, dont les divergences na-
quirent pour une part d'apprécia-
tions discordantes sur la violation
de la Belgique et la méthode alle-
mande de faire la guerre. Sur la vio-
lation de la Belgi que, l'accord avait
enfin l'air de se faire en Suisse, mais
les Suisses allemands paraissaient
ignorer encore la façon de mener
la guerre de l'Allemagne. Cette mé-
thode était proprement odieuse et,
entre autres exemples — sans même
parler de l'emploi des gaz as-
phyxiants — citons la prati que cou-
rante dans les troupes d'infanterie
allemandes de tirer contre les Fran-
çais en s'abritant derrière des fem-
mes et des vieillards de France ame-
nés là pour servir de rideau de pro-
tection sur lequel les Allemands sa-
vaient bien que les Français ne fe-
raient pas feu.

Notre regrette collègue bellettrien,
M. Alphonse Wavre, notaire, qui con-
naissait intimement M. de Pourtalès,
ambassadeur d'Allemagne à Saint-
Pétersbourg avant la guerre, l'enten-
dit confirmer cette pratique. Et
comme il lui demandait pourquoi
l'Allemagne s'était mise en guerre,
M. de Pourtalès de répondre : « Que
veux-tu , les Allemands sont aussi
prolifiques que des lapins. Alors, il
faut de la place pour tout ce
monde ! » C'était l'explication par
l'espace vital , avant qu'Hitler eût
fait  la fortune de l'expression. Je
tiens ces détails de M. Wavre lui-
même.

Toutefois , cela nous écarte du su-
jet ; revenons-y.

Par l'organe de sa chancellerie, le
Conseil fédéral avait fait tenir à la
« Gazette de Lausanne » un avertis-
sement motivé par la publication
d'un article de M. André Mercier,
professeur de droit à l'Université de
Lausanne. Afin de justifier son aver-
tissement, le Conseil fédéral affir-
mait des choses inexactes et se lais-

sait aller à prêter à l'auteur des pen-
sées que celui-ci n'avait pas expri-
mées. Censurer quelqu'un pour avoir

décrit une chose que Ce quelqu'un n'a
ipas écrite, tout en ayant sous* les
yeux le texte incriminé, c'est agir
avec une audace à laquelle les hon-
nêtes gens donnent un autre nom.
Déjà grave s'il est le fait d'un parti-
culier, combien le procédé n'appa-
raît-il pas incongru s'il est mis en
œuvre par la première autorité
executive d'un pays ? Et c'est
le moment que choisissait le conseil-
ler fédéral Hoffmann pour dire en
plein Conseil national : « Les ci-
toyens n'ont pas à manifester des
opinions et des sympathies qui
s'écartent de la ligne de conduite de
l'Etat. »

Ce qui permit à la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » d'écrire :

« Ce langage, Monsieur le conseil-
ler fédéral , n'est pas de chez nous ;
les sentiments dont il s'inspire ne
sont pas de chez nous. Langage et
sentiments seront applaudis en Alle-
magne , et s'ils ont été marqués de
quelques bravos dans l'assemblée qui
vous écoutait , ces bravos n'ajoute-
ront rien à la gloire de nos fastes
parlementaires. Croyez-le, Monsieur !

» Soyons Suisses, oh 1 oui , mais
soyons-le au point de vivre notre
vie. Ne faisons pas de celle-ci le re-
flet d'une vie étrangère par l'imita-
tion servile , superstitieuse et enfan-
tine de tout ce qui se pense, se dit
et se fait dans un pays voisin. Il y
a chez nous un fond de tradition na-
tionale assez ancien pour que notre
arbre helvétique continue de s'en
bien trouver. Si nous avons l'esprit
de le comprendre, on ne posera plus
la question des deux Suisses. »

i*>s r*s fa*

D'ailleurs, les idées de M. Hoff-
mann n'avaient rien de très ca-

Uholique en matière de neutralité.
;N'avait-i l pas, dans un discours aux
iChambres fédérales à propos du
trust d'importation que nous propo-
saient l'Angleterre et la France, pré-
tendu que l'indépendance économi-
que de la Suisse était en cause, ce
qui servit tout aussitôt de thème à
de copieux développements dans les
journaux les plus influents de la
Suisse allemande ; ils prirent des
airs scandalisés à la pensée que la
France et l'Angleterre pussent con-
trôler la consommation des produits
importés de ces pays en Suisse. Et
cela ne fit pas avancer les négocia-
tions. Mais, chose curieuse, on ap-
prenait quelques jours plus tard
l'existence, consentie par le dépar-
tement politi que suisse, d'un con-
trôle de même genre au profit de

l AUemagne, avec des conditions tel-
les que la Suisse était obligée de
mendier à l'Angleterre et à la
France, pour les repasser à l'Alle-
magne, les matières qu'elle n'avait
pas elle-même. Seulement, en con-
cluant cet accord , M. Hoffmann ou-
blia complètement d'alarmer la
presse en parlant de notre indépen-
dance économi que. Il eut un autre
oubli, M. Hoffmann , plus grave ce-
lui-là : il négligea totalement d'aver-
tir le peuple suisse de la conclusion
de cet accord et de sa nature. Ce
qui eut pour résultat que notre peu-
ple put croire que la Suisse était
moins bien traitée par la France que
par l'Allemagne et, en conséquence,
prêter l'oreille à la clique qui dési-
rait voir la Suisse abandonner la
neutralité si chère à la grande masse
du peuple.

Autre chose encore. A M. Thélin
qui se plaignait au Conseil des Etats,
en 1916, que la Suisse romande eût
été exclue de toute représentation
dans les négociations économiques
avec l'Allemagne, M. Hoffmann dé-
clara que le Conseil fédéral avait été
unanime dans le choix des négocia-
teurs et que ce n'est que plus tard
que la question fut soulevée. Mais
M. Pierre Favarger avait fait savoir,
une quinzaine auparavant , que le
seul membre romand du Conseil fé-
déral avait protesté en temps utile
contre cet exclusivisme et que M.
Hoffmann s'était opposé de toutes
ses forces à la nomination d'un né-
gociateur romand. On le savait par
la déclaration formelle qu'en fit M,
Decoppet , alors président de la Con-
fédération , à une personne digne de
foi. Lequel donc , de M. Hoffmann ou
de M. Decoppet , se trompait ? Tenez
pour certain qu'on expliqua l'affaire
par un malentendu.

Rien n'a si bon dos, si l'on ose
risquer cette comparaison, qu'un
malentendu.

Ah ! si la néfaste clique, qui fai-
sait la pluie et le beau temps, avait
aussi pu expliquer par un malen-
tendu l'affaire des colonels !... Mais,
pas mèche !

Vous vous rappelez ce dont il
s'agit et qui faillit allumer chez nous
la guerre civile. Les colonels Egli
et Maurice de Wattenwyl, le pre-
mier sous-chef de l'état-major de
l'armée, le second chef du service
des renseignements, communiquaient
régulièrement aux attachés militai-
res allemand et austro-hongrois le
« Bulletin » de l'état-major qui enre-
gistrait les informations recueillies
sur les armées belligérantes. Grâce
à leurs soins, les Allemands étaient
tous au courant des dépêches échan-
gées et captées par les services de
l'état-major suisse. Le pot aux roses
avait été découvert par M. Langie,
un remarquable cryptographe, qui ,
ayant observé des fuites dans le ser-
vice de renseignements pour lequel
il travaillait , en fit part à ses em-
ployeurs. Il s'y heurta à une mau-
vaise volonté évidente et même à
des menaces, si bien qu'angoissé par
ce qu'il savait, il s'en ouvrit à M. Al-
bert Bonnard , puis, sur son conseil,

à M. Edouard Secrétan, et j'ai tou-
jours à la mémoire le jour où un
membre du comité de vigilance de
Neuchâtel, et aussi membre du gou-
vernement neuchâtelois et député
aux Chambres fédérales, vint mettre
au courant de ces faits la rédaction
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
pour que l'opinion publique eh fût
saisie, ce qui arriva le lendemain
même. Ce ne fut qu'un cri de répro-
bation générale dans toute la Suisse
romande, tandis que, outre-Thielle,
on garda une réserve qui nous fit
tout craindre. Ces craintes n'étaient
pas vaines quand nous vîmes le com-
mandement de l'armée prendre le
parti des deux colonels et le chef
de l'état-major général, colonel Spre-
cher, les couvrir de fleurs pour leur
activité qu'il qualifiait de patrioti-
que. *

Rappelons à ce propos que, lors
de l'affaire Dreyfus en France, l'état-
major français appela le faux du co-
lonel Henry un faux patriotique.

Malgré cette attitude du haut com-
mandement, on dut , sous la pression
de l'opinion , déférer les deux fautifs
à un tribunal militaire. Résultat :
acquittement pénal et renvoi devant
leurs chefs pour une punition disci-
plinaire. Et ce fut vingt jours d'ar-
rêts pour cet intéressant couple,
qu'on enleva néanmoins à des fonc-
tions où il s'était si patrioti quement
distingué. (A mivreJ

Un bon petit somme après dîner
Ah! les jolis rêves ... C'est que sa femme
est un parfait cordon bleu et, sans que
vous vous en doutiez le moins du monde,
elle; fait des prodiges d'économie. Son
secret? La graisse comestible Je Poulet"!

^̂ £ÊfâSB&\ Graisse comestible

w5^^ «^.j Poulet
\̂s^̂  bonne et avantageuse
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f Un bo/ioon pectoral?
Oui, mais un HERBALPINA

Et vous pourrez narguer
l'hiver et ses frimas.

En effet , seules de précieuses plantes mé-
dicinales entrent dans la fabrication de nos
délicieux bonbon* pectoraux HERBALPINA.
Nous nous appuyons sur une tradition re-
montant à plus de 50 années, ainsi que sur les
derniers perfectionnements de la technique.

Contre la toux, le catarrhe et l'enrouement
demandez partout les délicieux bonbon
pectoraux HERBALPINA du Dr Wander.

Dès les premiers frimas
sucez

HERBALPINA (fî|
les premiers bonbons aux herbes des Alpes.

s
E n  v e n t e  p a r t o u t  Dr A. W a n d e r S. A., B e r n e

I PNEUS NEIGE
NOUVEAU

Les pneus PAVO pour l'hiver assurent
le maximum d'adhésion dans la neige

et sur la glace.
Le fameux profil PAVO permet de
rouler aussi confortablement qu'avec
des pneus ordinaires. Il peut aussi être
employé sur une route humide ou sèche.

Livrables immédiatement
.dans toutes les dimensions.

I MAISON DE PNEUS

Nobs fils, Neuchâtel
Tél. 523 30 Saars 14

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 32

La sensationnelle

Le docteur Hotz nous explique ce
Qu'est sa découverte :

— J'étais convaincu, nous dit-il , que
les qualités exceptionnelle s de la soie
Pouvaient s'appliquer à la cosmétique
•t que le tissu reconnu depuis toujours
le plus fin devait apporter sa condition
» la beauté par son application sur la
Peau, comme un voile impalpable.

» Après de longues et minutieuses re-
cherches, nous avons réussi et les ré-
sultats dépassent noR espérances les
plus ambitieuses.

>La poudre do soie est née, elle est
d'une incroyable finesse , très adhérente ,
car ses particules sont do dimensions
infiniment petites , elle est pins absor-
bante qu 'aucune autre poudre, ceci en
raison des qualités des substances ex-
ceptionnelles qui la composent.

— Mais, demandons-nous au docteur
Hotz . sa finesse ne risque-t-elle pas de
Dénétrer dans les pores et de s'y incrus-
ter î

— Non. dans aucun cas ; elle s'étend
somme un voile impalpable , telle une
légère plui e reste à la surface des
"enrs. Elle possède, malprré son fort
Pouvoir couvrant , une si srrande trans-
parence que la peau reste toujour s visi-
«6 et c'est là la ucrveille de notre dé-
couverte.

•Toutes les femmes essaieront cette
««ensation », qui rpporte à leur beauté
up. élémen t inconnu et qui révolutionne
«une façon absolue toutes les données
Hue nous connaissions jusqu 'ici sur les
Poudres de riz. leurs fabrications , leurs
compositions, leurs applications. C'est
ta* véritable bombe atomique dan» le
domaine de la beauté. »

< Poudre de soie >
app orte

la révolution

Limousine à 4 portes^^P^^^  ̂/ /y y\
frs. 12 625.- + ICA. / [m \

G ENERAL M OTORS SUISSE S.A., BIENNE MÉMii
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ûm e vf Z s  CHAMPION
Chers fumeurs.
Dans la rue, dans les vitrines, dans
le tram, partout vous nous voyez -
heureux et satisfaits, la nouvelle
CHAMPION à la main. Si, non
contents de cela, nous vous écri-
vons encore, c'est que nous avons
de bonnes raisons.
En effet : une enquête vient d'être
faite par un institut indépendant
d'étude du marché auprès d'un
grand nombre de personnes qui Ai-
ment exclusivement des cigarettes
de Virginia. Il va sans dire que les
cigarettes à juger leur ont été pré-
sentées sous un emballage absolu-
ment neutre. Devinez les résultats.
La nouvelle CHAMPION l'a em-
porté de beaucoup. Tout le monde
a loué sa douceur et la richesse de
son arôme. Rien d'étonnant, car
elle se compose de purs tabacs Vir-
ginia minutieusement choisis et
mélangés sur la base de longs essais.
Autre chose encore : il existe main-
tenant une CHAMPION FILTRE
dotée d'un filtre anglais tout nou-
veau, offert pour la première fois
sur le marché suisse. Il renferme
entre ses bandes surfines de papier
crêpe du coton naturel pur d'une
capacité d'absorption inégalée jus-
qu'à ce jour et garantit ainsi un
filtrage extrêmement efficace.
Retenez ces deux avantages : le
meilleur mélange, le meilleur filtre
- tout deux dans la nouvelle
CHAMPION.

Sincèrement à vous.
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j B ^S Lq simple et pratique

\W « MAYTAG », la merveilleuse machine à
I '¦> laver américaine, ne nécessite point d'ins-
l- i y tallation coûteuse. Elle concomme peu de
Fï *A if\| I courant et vous pouvez lui confier la
I I  II \& liugerie la plus délicate.

I JHT^== \ il « MAYTAG » est la machine de bonne
1// H \ IV grandeur... entièrement émaillée, donc
11/ w \ I @ facile à entretenir.
H IJ Modèles de Fr. 940.— à 1100.—

Prospectus et démonstration par
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Les fêtes approchent
Le choix est là !

SOUS-VÊTEMENTS D'HOMMES
Caleçons longs £2*Sw£ 6.90
CamiSOleS assorties, depuis . '. O«"0
Caleçons longs mi .iame. 1 1  en

façon américaine 11.OU

j Camisoles Tî JT .̂ 9.80
Camisoles Z^**: .beU! 11.20
Pantalons i0ngs, assortis . . .  14.20

Et une quantité d'autres modèles
pour la satisfaction des plus difficiles

M E » C II A T E f*

V Ĵ

HUTTENLOCHER
Tél. 513 39

BEA U PORC
ET BŒUF 1er c/,0/x

BAISSE
SUR TOUTES LES VIANDES
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manteau élégant, chaud et moel-
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I j [ \t\ il i |||I BI; \È\ manteaux, vous aurez une nouvelle

L fil^
4 ' •lillifH il -H- preuve que la confection « Excel-
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COMPLETS VILLE S. ^̂  ̂ t̂V
150.— 170.— 190.— 210.— etc. _ . _, _ , , , „,, . ,s

COMPLETS deux pièces Grand-Rue 2 (angle rue de I Hôpital)
125.— 150.— 160.— etc. N E U C H A T E L  M. Dreyfus

COMPLET  ̂ DE^ARÇON MAGASIN OUVERT LES DIMANCHES
, j  
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\ FABRIQUE OE VINAIGRES BERNE S.JL BERNE

La qualité et le choix
f ont notre réputation
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^
Baisse massive
sur le porc fumé
- BALMELLI

* RUE FLEUHY 14 Tél. 5 27 02
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Fr. 28.60 Fr. 37.70 P

^HfêSvX®^^ "i» ^'c consomment que yK -1 YK c. |s!

Mf far ' '.jj ĵjyllft ' |§K Ces appareils ne sont §|
|| a ¦:*~

^?
1' IBSipP"' nas s«> uln,Js aux restrictions &À

S ' m \A jC^^p ._ É
si ' '» • |*»I\ :Êr^w^ é̂f2 ̂ î a> ,̂ r ' **
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Pour une applique
électrifiée

eaiï\ Jerripô.?
(J (tSMIUM MPISSIIB-OICOMltM O

8, rue de l'Hôpital
NEUCHATEL
Tél. 5 32 02

Un tableau
que vous offrez est

un témoin
de votre amitié pour

une vie
Grand choix, bon marché

LOUD f Aux Occasions
NEUCHATEL

Dépôt à Salnt-Blalse

BLyyW ĵW^I 
LE FILM GRANDIOSE RéALISé PAR VICTOR SAVILLE, D'APRèS LE FAMEUX ROMAN

£e %ujs du* iVaup hw Veut <r^^^^
LANA TU R N E R  VAN HEFLIN I LE LIVRE vous A II

É

TOUT A TiTfi MIS EN ŒUVRE POUR FAIRE DE CET ADMIRABLE ROMAN \\ \ \W '

UN FILM SENSATIONNEL ! II LE FILM VOUS ll l l

0 L 'histoire d'un amour violent et tyrannique ! | ||> g ||
@ Le déchaînement des p assions de Vhomme... I | § Il L

^̂ i*. 9 La f orce imp itoyable de la nature :  ̂ || |i g rarle f rançais jj
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^" jC' LE PAYS DU DAUPHIN VERT : L'éternel conflit : UN HOMME - DEUX FEMMES I ^^^^f^
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Location ouverte Cette semaine, vu la longueur \
tous les jours dès 14 heures RETIREZ VOS PLACES exceptionnelle du p rogramme \

m *. * , *. o„ ~„ D'AVA\rrp o ™ ^1 les séances commencerontTélép hone 5 30 00 D AVANCE s. v. pi. directement par le f i lm
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Une majorité de résignation
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
A considé rer l'auditoire clairsemé

venu entendre M. Robert Schuman
développer le po int de vue du gou-
vernement français sur le problème
de la Ruhr, on aurait pu croire qu'il
s'agissait d'un débat secondaire n'in-
téressant que des spécialistes. Le su-
jet en valait pourtant la peine et si
le ministre des affaires étrangères
n'a p as prononcé un très brillan t
dtscours, faute peut-être de don
d'orateur, la substance de son exposé
méritait pourtant l 'audience atten-
tive du parl ement.

Pris entre le marteau soviétique
et Tenclume anglo-américaine, con-
traint par l 'adhésion au plan Mars-
hall à une certaine souplesse tacti-
aae vis-à-vis de Londres et de Wash-
ington, le gouvernement fran çais n'a
pu, dans la question de la Ruhr, que
p ratiquer une politique défensive
sans p our autant nourrir même l'es-
po ir de pouvoir imposer ses vues.

De tout ce qui a été dit hier à la
Chambre par M. Schuman, on retien-
dra d'abord que les Anglo-Améri-
cains n'ont pas décidé de restituer
rarsenal industrie l rhéno-wespha-
lltn aux Allemands, mais seulement
« exprimé rintention de le faire  dans
f avenlr quand serait constitué un
véritable gouvernement de l'Allema-
gne de l'ouest ». Ensuite , le gouver-
nement français informé de ce
« vœu m a de rechef protesté et souli-
gné avec fermeté  « qu'aucun accord
sur l'attribution déf ini t ive  des en-
treprises sidérurgiques et minières
ne saurait être réalisé sans un ac-
cord préalab le du gouvernement
franç ais ». E n f i n , et ceci est l 'as-
pect po litique du débat , que la Fran-
ce est désormais associée sur un p ied
d 'égalité avec TAngleterre et les
Etats-Unis au contrôle de toutes les
entreprises.

La question n'est donc pas réso-
lue comme l 'a f f i rm e l 'opposition de
gauche et comme le redoutaient les
interpellateurs du centre et de la
droite. Elle est seulement en cours
de dis cussion. L'avenir nous dira
quelle suite pratique sera donnée

aux p rotestations du parlement et
si , comme le demande Paris, le sort
de l 'Allemagn e de l 'ouest ne sera
vraiment scellé qu'avec l'agrément
du gouvernement français.

Pour l 'instant et sur le p lan pur e-
ment p arlementaire, il semble que
le cabinet puisse sans dif f icul té  ral-
lier à son point de vue une majorité
suf f i sante , ce qui n'implique en au-
cune manière un appui enthousiaste
de la majorité à la po litique gou-
vernementale sur la Ruhr.

M.-o. o.

BERLIN, 2 (A.F.P.) — Le contre-
bourgmestre de Berlin. M. F. Ebert,
a ouvert jeudi après-midi à l'hôtel de
ville en secteur soviétique la première
séance .publique de la municipalité
nommée à l'opéra. Les officiers alliés
de liaison étaient absente.

Dans un discours, le contre-bourg-
mestre Ebert a déclaré que cette séan-
oe publique était un aote révolution-
naire.

Il prouve, a-t-11 dit, que 1* municipalité
tient son mandat de la population . Nous
travaillerons pour tous les Berlinois et
noua léallaeronjj nos objectifs .

Première séance
de la municipalité

communiste berlinoise

LE DEBAT
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La France n'a actuellement aucune
Influence nur la gestion de la Ruhr.
Elle reçoit des combustibles mal* ne
contrôle pas l'exploitation. L'établisse-
ment d'un«> commission, qui fait actuel-
lement l'objet d'entretiens ft Londres,
et au sein de laquelle la France n'a
que le cinquième des voix, ne corres-
pond paR a nos préoccupations essen-
tielles. Cet organisme ne contrôle en
effet que la répartition : le contrôle de
la gestion demeure aux mains de la
puissance occupante.

Le contrôle tripartite de la gestion
durera aussi longtemps que < la pérlo.
de de contrôle >. Il aurait dû exister
nn contrôle à quatre. Mais cclul-cl au-
rait dû s'étendre à la zone orientale.
Cela n'a pa« été accepté.

L'attribution finale des entreprises
de la Ruhr aura Heu an moment de la
conclusion du traité de paix. Aucun
règlement définitif ne sera possible
sans notre accord.

M. Schuman indique ensuite :
Notre objectif commun est de ne paa

permettre l'établissement d'une puis-
sance concentrée dangereuse pour la
paix, qu'il s'agisse d'une concentration
capitaliste ou d'nne concentration éta-
tique. SI le monde entier ajoutc-t-ll , a
été victime de l'hitlérisme, c'est la
France qui a la meilleure notion du
germanisme. EHp n'est pas guidée par
le ressentiment. Bile entend édifier la
paix sans en exclure personne.

L'Europe sera nne preuve commune
on elle ne sera plus. L'Allemagne futu-
re devra s'Inscrire dans l'édifice à cons-
truire, sur le plan économique d'abord,
sur le plan politique ensuite.

Le match de football Angleterre-Suisse
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La seconde nu-temps
Dès la reprise, les Anglais repartent

à l'attaque et Corrodi doit dévier en
corner un shot de Rowley. Le corner
est dégagé, puis les Suisses attaquent
par l'intermédiaire* de Tamini. Encore
un corner pour les Anglais, Corrodi
déviant la balle envoyée de la tête par
Hancock. Forte pression des Anglais
qui attaquent. Ditchburn arrête un
shot d'Eggimann, puis un tire de Han-
cock frise le poteau. Les Britanniques
ne cessent de harceler la défense suisse
et Corrodi doit dégager des balles dif-
ficiles.

Matthews se distingue par ses départs
rapides et chaque fois Lusenti est pris
de vitesse. A la lOme minute, Rowley
reçoit la balle assez loin du but. Il
tente sa chance des 25 mètres et il mar-
que d'un fort shot dans le coin. Ci
4 à 0 pour l'Angleterre. Dès la remise
en jeu, les Anglais dominent manifes-
tement et ils obtiennent deux corners,
un coup frano et encore Un corner, Les
Suisses tentent de réagir . Tamini est
victime d'un foui . Bickel donne le coup
de botte , mais trop faiblement. Puis
Lanz tente sa chance et le gardien
Ditchburn dégage du poing. C'est l'un
des seuls tirs un peu dangereux des
Suisses... Puis les Anglais repartent à
l'assaut des buts helvétiques. Hancock
reçoit uno belle balle et tire au but.
Corrodi repousse le ballon tant bien
que mal et Hancock qui a bien suivi
marque à bout portant le cinquième
but. Nous sommes à la 19me minute.
Les Anglais font absolument ce qu'ils
veulent . Matthews ridiculise en parti-
culier le pauvrn Lusenti. Sur une atta-
que massive des Britanniques. Millburn
place un bolide que Gyger dévie dans
nos propres filets . Corrodi surpris par
le rebond, est battu une nouvelle fois
sans rémission. Ci 6 à 0 pour l'Angle-
terre .

Les Anglais continuent à dominer
manifestement et obtiennent coup sur
coup une série de corners. Après un
coup de coin tiré par Wright , les Suis-
ses se dégagent quelque peu et Tamini
tente sa chance par un beau tir que le
portier anglai» retient. Les Anglais re-
partent à nouveau. Une situation épi-
que se présente devant le camp suisse.
Trois de nos défenseurs sont par terre ;
finalement nn essai de Cockburn va en
corner . Les Britanniques obtiennent en
trois minutes deux autres corners que
la défense suisse parvient à dégager.
Disons quo les Britanniques ralentissent
maintenant le Jeu. Les nôtres tirent un
coup de coin par Fatton. mais Wright
dégage de la tête . A la 31me minute,
sur tir do Hancock, l'Angleterre obtient

un nouveau corner. Corrodi dégage ma-
gnifiquement notre camp des deux
poings. A la suite d'une rencontre, le
joueur anglais Millburn est légèrement
blessé à la cheville. Millburn sort pen-
dant quelques minutes. Puis c'est - au
tour de Wright d'être touché A la tête
par Amado. Maie le choc n'est pa» gra-
ve et Wright reprend aussitôt «on poste.
Profitant d'une certaine accalmie, les
Suisses tentent quelques attaques. Le
jeu des nôtres est beaucoup trop laté-
ral, beaucoup trop mou pour tromper
la vigilance des arrières. Notons cepen-
dant un joli essai de Lanz. Peu avant
le coup de sifflet final, Fatton, bien
placé* réussit à tirer à côté. La fin du
maton est sifflée alors que la visibilité
devient mauvaise «t que leB Britanni-
ques lancent une dernière offensive.

La commission du Conseil national
pour la réforme des finances fédérales

a terminé hier ses travaux
BERNE. 3. — La commission du Con-

seil national pour la réforme des finan-
ces fédérales a terminé, à Berne, le le'
et le 2 décembre, ses délibérations sur
le projet constitutionnel du Conseil fé-
déral et les décisions prises à ce sujet
par le Conseil des Etats. Dans la mise
eu point du texte, les dispositions rela-
tives A l'impôt sur le chiffre d'affaires
et a l'impôt d'amortissement ont été —
par rapport au projet du Conseil fédé-
ral — établies aveo plus de détails et
placées dans un complément à la cons-
titution , étant donné aue la durée de
ces mesures fiscales a été limitée à 20
ans. La commission n'a pas seulement
mie au point 6es décisions antérieures,
mais elle a encore résolu de proposer
ce qui suit au Conseil national.

La Confédération prend les mesures
nécessaires ponr équilibrer de façon
durable les recettes et les dépenses, y
compris l'amortissement méthodique
des déficits gui pourraient se produire
dans les comptas annuels. A cet effet,
elle prend autant que possible en con-
sidération la situation économique'' du
moment. La majorité absolue des mem-
bres de chacun des deux conseils légis-

latifs est requise ponr édicter les arrê-
tés fédéraux qui concernent l'approba-
tion de dépenses d'un certain montant
et pour lesquels la votation populaire
ne peut être demandée. La période
transitoire pour l'adaptation des bases
légales concernant les subventions fé-
dérales doit être prolongée d'une an-
née, savoir jusqu'au 31 décembre 1953.

L'impôt d'amortissement
Quant A l'impôt d'amortissement, le

revenu des personnes physiques y est
soumis & partir de 3000 fr. au moins ;
il sera accordé des déductions appro-
priées pour charge de famille et pour
enfants ; les taux iront de 1,5 pour cent
pour les premiers 5000 fr. jusqu'à 20
pour cent à partir de 60.000 fr, environ.
L'impôt sur le chiffre d'affaires au
détail ne devra pas excéder 4 pour cent
de la contre-prestation ; les chiffres
d'affaires en boissons et objets de luxe

-peuvent être frappés plus fortement.
Le vote final sur le projet dont la

rédaction doit encore être mise au
point, aura lieu dans le courant de dé-
cembre.

Communiqués
Le ministre de Chine en Suisse

a Neucliâtel
L'assemblée générale de la Société slno-

helvétlque se tiendra aujourd'hui à Neu-
châtel en présence du ministre de Chine
en Suisse.

Trola conférences seront données à
'.l'hôtel DuPeyrou par Son Excellence M.
Nan-Yu Wu, sur « Les relations cultu-
relles et économiques entre la Chine et

*&'¦ SUlssé », "'Mme' *9Kusieh''T3cKe'rchen-
Hslao, sur - « Introduction & une pièce
dramatique de la Chine contemporaine »
et le professeur Hentze , le sinologue bien
connu, de passage en Suisse, parlera sur
«La conception religieuse de l'univers et
le symbolisme de la Chine des Shang ».
Tréteau d'amateurs à la Paix

Un Important tréteau d'amateurs aura
lieu samedi soir à la Paix, présenté par
Francis Bernier.

Philippe Soguel de l'ABC de Paris agré-
mentera le programme. Le Club d'accor-
déons chromatiques « Elite » présentera
un programme musical de qualité. Et
pour varier, nous aurons le plaisir d'ap-
plaudir deux charmantes danses du petit
Daniel.

Le speaker présentera les candidats par
numéro d'ordre et comme c'est le public
qui Jugera, Inutile de dire que vous pas-
serez une soirée des plus amusantes.

Un gala Chrlstiane Delyne
Le Théâtre de Lausanne nous annonce

la venue de cette brillante artiste qui
Jouera le 6 et 7 décembre au Théâtre
l'étourdissante comédie de M. Vanden-
bergue, « Quand le chat n'est pas là ».
C'est une œuvre alerte et pleine de bon-
ne humeur. Le public prendra le plus
grand plaisir à suivre l'aventure des
époux Martinet. Aux côtés de Chrlstiane
Delyne, on applaudira M, Vandenbergue
lui-même qui fait partie de la distribu-
tion.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 2 décem-

bre. Température : Moyenne : — 0,3 ;
min. : — 2,4 ; max. : 2,0. Baromètre :
Moyenne : 729,5. Vent dominant : Direc-
tion : nord ; force : faible. Etat du ciel :
couvert, brouillard élevé, petites éclalrcles
entre 11 h. et 12 heures.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 719.5)

Niveau du lac du 1er déc, a 7 h. 30 : 429.55
Niveau du lac du 2 déc., à 7 h. 30 : 439,66

Prévisions du temps : Sur le Plateau,
mer de brouillard compacte Jusqu'à en-
viron 800 m. d'altitude. Eclalrcles loca-
les au cours de l'après-midi. Sur le ver-
sant nord du Jura, quelques brouillards
matinaux locaux. Dans toutes les autres
réglons de la Suisse, temps serein, enso-
leillé et relatlvemnt doux sur les hau-
teurs.

Au Grand Conseil neuchâtelois
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

M. Ch. Borel (lib.) pose encore une
question au sujet des arrêts disci pli-
naires qui peuvent être transformés en
amende. Les arrêts ont pourtant une au-
tre portée morale qu une amende. Il
s'agit d'une prati que établie, répond le
porte-parole du Conseil d'Etat.

La discussion par article
On passe à la discussion article par

article. A l'art. 9 qui déclare que le
Conseil d'Etat fixe les effectifs selon
les besoins du service, M. J. DuBois
(lib.) demande ce que deviennent les
compétences du Grand Conseil en ma-
tière de budget ! Il s'agit du même pro-
blème, répond M. Leuba, que lorsque
l'Etat augmente ou diminue les surnu-
méraires.

A l'art. 12, M. Corswant (p.o.p.) es-
time nécessaire de « concrétiser » sous la
forme d'un amendement la volonté de
ceux qui, au parlement, sont en faveur
des petits postes. Il propose l'adjonction
d'une phrase où il demande que les
postes soient aussi nombreux que les
circonstances l'exigent. M. Leuba combat
vigoureusement cette façon de voir. Il
ne veut pas que, pour de pures raisons
de sentiment, on tire en bas toute la loi.

Avant que l'on passe au vote de cet
amendement , une amusante . discussion
s'élève entre les puristes, juristes et
linguistes de l'assemblée pour savoir si
la police aura pour mission d'assurer
l' observation ou l' exécution des lois.
Comme on n'arrive point à se pronon-
cer pour l'un ou l'autre terme, on les
adopte tous les deux !

Quant à l'amendement Corswant (sur
le maintien des petits postes), 11 est re-
poussé par 34 voix contre 11. Un amen-
dement de M. Clottu, demandant quo ne
soit pas fixé le lieu de résidence des
inspecteurs de sûreté, est accepté par
contre par 23 voix contre 8. Quelques
socialistes seulement ont voté pour le
gouvernement.

A l'art. 21, M. Schup bach (rad.) pré-
sente à son tour un amendement de-
mandant que les agents doivent tout
leur temps à leurs fonctions, amende-
ment qui, combattu par le Conseil
d'Etat, est repoussé par 23 voix con-
tre 5.

A l'art. 35, M. Tell Perrin (rad.) de-
mande» que la transformation éventuelle
des arrêts simples en amendes, dont a
parlé M. Leuba, soit inscrite dans la loi!

M. Paul Rosset (rad.) propose que le
taux d'amende soit fixé à 10 fr. en lieu
et place d'un jour d'arrêt. Le maximum
serait 50 fr., puisque cinq jours d'ar-
rêts simples au maximum sont prévus.

Le Conseil d'Etat étant d'accord avec
le? propositions Perrin et Leuba, l'a-
mendement est accepté.

Au cours de cette discussion par ar-
ticle, le député Schup bach (rad.) est in-
tervenu au moins une dizaine de fois
pour des questions de détails. L'assem-
blée manifeste quelque fatigue, dès que
l'orateur se lève à nouveau. Plusieurs
parlementaires demandent que la dis-
cussion soit plus rapidement menée. Le
projet est enfin adopté par deux heures
de débats souvent oiseux, par 70 voix
avee abstention popiste.

Réforme de la loi sur les
contributions directes

M. Clottu (lib.) annonce que la com-
mission n'a pas encore tout à fait ter-
miné son travail. Les députés auront le
rapport à fin janvier. Une session ex-
traordinaire du Grand Conseil sera
vraisemblablement fixée en février pour
étudier ce gros problème.

L'affaire de Devens
M. P. Lozeran (rad.) rappelle que la

commission est hostile à la cession du
domaine à l'Armée du Salut, et cela
contrairement à l'avis du Conseil d'Etat.

M. Pattus (lib.) : il faut comprendre
que c'est notre patrimoine bérochal que
nous défendons ici.

M. V. Hauser (rad.) opine dans le
même sens que la commission dont il
diffère cependant sur un point.

M. TV. Bovay (p.o.p.) a pu se rendre
compte avee ses collègues de visu que
ce domaine était un reflet du pays de
Neuchâtel. L'œuvre accomplie par l'Ar-
mée du Salut en faveur des buveurs est
bonne, mais elle peut se réaliser sans
que l'État fasse cession de son domaine.

M. Jean Staehli (rail.) : en somme le
Conseil d'Etat veut s'en débarrasser
pour n'avoir pas à payer les frais d'en-
tretien et de réparation ! L'orateur ne
marche pas !

M. A. Am (rad.) aborde l'aspect fi-
nancier de l'affaire : même à ce point
de vue-là, la cession ne s'impose pas.

M. Ch. Borel (lib.) constate que le
Grand Conseil se trouve bien perplexe,

puisque la commission et le Conseil
d'Etat avancent des arguments égale-
ment intéressants , mais tout à fait op-
posés. D'ailleurs, des faits nouveaux ont
surgi : l'émotion dans la population
bérochale. Ne pourrait-on pas une fois
encore renvoyer le problème, et consi-
dérer par exemple si la Paroisse de la
Béroche ne pourrait se porter acqué-
reur ?

M. Lambelet (rad.) penche plutôt pour
la solution du Conseil d'Etat. L'admi-
nistration mixte ne lui parait pas sou-
haitable.

M. Leuba fait savoir que le Conseil
d'Etat maintient son attitude. Peut-être,
comme le demande M. Lambelet, certain»
passages de la convention pourraient
être revus, mais sur le princi pe le gou-
vernement ne varie pas. C'est d'entente
avec l'Armée du Salut que le projet a
été mis sur pied. Et la commission s'est
montrée parfois plus royaliste que le
roi, pour ne pas dire plus salutiste que
les salutistes.

L'A. S. aurait désiré être propriétaire
du domaine, parce qu'elle aurait pu
faire , d'un coup, les réparations pour
lesquelles l'Etat, lui , ne peut pas pren-
dre d'engagement. Il y a d'autres Bâti-
ments dont 11 doit s'occuper. Rend-on
vraiment .service k- l'Armée du Salut , en
s'opposant au projet du Conseil d'Etat?

M. Pattus (lib.) tient à nouveau à di-
re que la Béroche tient à son Devens.
L'Etat devrait faire un léger sacrifice
financier pour que le domaine reste
dans le cadre du patrimoine cantonal.

Pour M. Am (rad.),  le céder est un
péché contre l'économie rurale neucha-
teloise.

M. Humbert-Droz (lib.) trouve re-
grettable que la commission n'ait pas
étudie à fond les propositions du Con-
seil d'Etat. Tout l'argent investi dans
ce domaine sera perdu pour l'Etat. Ce-
lui-ci a raison de le liquider.

M. Pattus répond encore avec vigueur
à son collègue libéral.

Mais le siège de chacun est fait. Le
gouvernement demande au Grand Con-
seil de prendre ses responsabilités. Est-
il pour le projet du Conseil d'Etat ou
pour le point de vue négatif de la com-
mission ? C'est le second qui l'emporta
par 46 voix contre 29. Il n'y aura donc
pas de cession du Devens par l'Etat à
l'Armée du Salut.

Comme on est loin d'avoir épuisé
l'ordre du jour, la séance est levée à
12 h. 50 et cette interminable session
reprendra lundi 13 décembre à 9 h. 15.

Emissions radeophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, l'an-
glais par la radio. 7.10, le salut musical.
7.15, lnfonn. 7.20, variétés dans le style
moderne. 11 h., de Beromunster. émission
commune 12.15, le mémento sportif. 12 .20,
le courrier du skieur. 12.30 , pages populai-
res ds Schubert et Lehar. 12 .45, l'heure.12.46, inform. 13 h., les visiteurs de 13
heures. 13.10 . un ensemble tzigane , An-
dor Korossy. 13.20 , enregistrements nou-
veaux. 16.29 , l'heure. 16.30, de Beromtins-
ter, émission communs. 17.30 , l'agenda de
l'entraide et des Institutions humanitaires.17.40, concerto pour piano et orchestre , de
Jean Français, soliste, le compositeur.
18 h., radio-Jeunesse. 18.90, jazz authen-
tique. 18.50 , reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15.
Inform. 19.25 . la voix du monde. 19.40 à la
pointe de l'archet. 20 h., une aventure de
Casanova. 21 h., la mélodie français?. 21.25,
musique de chambre. 22.15 , la femme et
les temps actuels. 22.30 . Inform. 22.35 ,
chronique des Institutions Internationales.

UEKOMUNSTii K et télédiffusion ; 7.05,
musique populaire hivernale. 11. h., émis-
sion commune, musique et anecdote . 11.45 ,
musique de Bohème. 12.40, concert par le
radio-orchestre. 13.25, chants d'opérettes
16 h., hôtes de Zurich. 16.30 , émission
commune, musique française . 17.30 , pour
la Jeunesse, au pays de la musique. 18 h.,
l'ensemble Radlosa. 18.30, disques de man-
dés. 20 h-, a la mémoire de Franz Lehar.
21.40 . trois mélodies populaires. 21.50, In-
termezzo musical 22 .05. musique de De-
bussy. 22.45 , musique choisie.
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CARNET DU JOUR
Hôtel DuPeyrou ; 14 h. 30, Société elno-

helvétlque, conférences.
Cinémas

Apollo : 20 h. 30. Le laitier de Brooklyn.
Palace : 20 h. 30 Amour tragique. .
Théâtre : 20 h. 30. Agent fédéral 99.
Rex : 20 h. 30, Le masque de Dimltrioe.
Studio : 20 h. 30, Le pays du dauphin vert.

CE SOIR
AU TEMPLE DU BAS

le pasteur LAURIOL de Paris
M. JOSEPH PAYNE

missionnaire en Mongolie
Ce soir à 20 h. à la

CHAPELLE DES TERREAUX
Dans sa tournée à travers le monde,
M. Payne a partout attiré les foules qui
furent vivement touchées par ses puissants
témoignages. CORDIALE INVITATION

Eglise Evangélique de Pentecôte.

ê 
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NEUCHATELOISE

Samedi 4 décembre 1948
Hôtel Terminus

Inscriptions au magasin Luther

CHAUMONT
Que ceux qui en ont la possibilité vlen-
nent passer une nuit à Chaumont pour

Jouir du spectacle incomparable du
coucher et surtout du

lever du soleil
en dessus de la mer de brouillard.

Samedi 4 décembre, funi à 23 h.

GRAND HOTEL Tél. 7 sus
Samedi 4 décembre

dans les salons
de Beau-Rivage

BAL du Hot-Club
de Neuchâtel
avec, en exclusivité,

les célèbres

NEW-HOT PLAYERS

BEAU-RIVAGE
CE SOIR

Soirée lessinoise
aux châtaignes

Gaîté , entrain avec Alberigo Marini

CAFÉ DU THÉÂTRE
Ce soir, dès 20 b. 30,

GASTON RUELLE
présente

Les devinettes musicales
de Nora Barabas
avec son orchestre

• et sa bonne humeur !
Un programme de premier ordre
dans une ambiance de bon goût

RETENEZ VOTEE TABLE

Samedi 11 décembre, dès 20 h. 15
au Casino de la Rotonde

CHAMPIONNAT SUISSE
AUX ENGINS

Location ouverte chez DELNON-SPORTS,
Epancheurs

E5*W LA B O Î T E  D[ Wh?'LJ&! jMJ "̂*¦ : 4GP0STAMP0NS JAJBSBSBMB

Fiancés
pour vos alliances

HOCKEY SUR GLACE
Un match d'entraînement

La nouvelle patinoire et le hockey
sur glace ont incontestablement con-
quis le publio de Neuchâtel . car ce
match d'entraînement qui n'était que
d'un intérêt relatif avait pourtant at-
tiré près de 500 personnes à Monruz.

Les hockeyeurs de la Chaux-de-Fonds
n'avaient aucun entraînement. Ils
avalent déjà chaussé une première fois
leurs patins à la Ka We De. Aussi n'est-
il pas étonnant — si l'on tient compte
du fait que les différences de classes en-
tre ligues sont très sensibles en hockey
sur glace — que les Neuchâtelois du
Bas prirent facilement l'avantage et
purent s'imposer et marquer de nom-
breux buts.

Young Sprinters dispose de joueurs
de qualité . Mais la formation de l'équi-
pe est loin d'être trouvée. Elle pose en-
core des problèmes difficiles. C'est
Othmar Delnon qui est au fond le
.ioueur-clef. Où le placera-t-on 1 La dé.
fense Grether-Tinembart egt solide,
Stauffer fait son apprentissage. 'Faut-Il
placer l'entraîneur en retrait , un qua-
trième arrière n'étant pas 4e trop 1 Ou
faut-il le mettre pn avant, sa présence,
étant toujours efficace î Voilà qui est
difficile à trancher. Hier soir, on cons*
titua à nouveau la ligne deR trois frè-
res. La seconde ligne avait bien des
difficultés à trouver une entente . On
aurait peut-être pu faire des e6sais au-
dacieux, former par exemple une li-
gne Caseel-Othmar-Ulrich et une autre
comprenant Wey-Reto-Hugo. Il y au-
rait dans chaque compartiment au
moins une paire de joueurs productifs.

Nous regrettons qu'on ait fait en
sommé peu d'expériences au cours de
cette rencontre. Quant au jeu lui-mê-
me, il fut lent en général.

R. Ad.

BOXÉ

Succès neuchâtelois
Jeudi soir ont eu Heu à la Chaux-de-

Fonds le» éliminatoires du championnat
suisse juniors et deuxième série.Les quatre boxeurs de Neuchâtel ,
poids mouche Tribolet, poids léger Bo-gnon (junior) , poids welter Schweizer .et poids moyen Tschudin, Ront qualifiésnour les demi-fi nales qui auront lieu àVevey au mois de janvier.

Young Sprinters a battu
Chaux-de-Fonds par 15 à 1

Aegerter votre pâtissier
demandez ses excellents

biscômes aux amandes
•t noisette» 
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(Extrait de la cote omelette)
ACTIONS 1er déc. 2 déc

Banque nationale .. 638.- d 636.— d
Crédit fonc neuchftt 650.— 655 . —
U NeuohAtelolse as g 570.— d 670. — d
Cables élect OortaUlod 4650.— 4650.- d
Kd Dubled & Ole .. 720.— d 720.— d
Ciment Portiand . . . '. 880.— d 955. —
Tramway» Neuchfttel , 470.— d 470.— d
Suchard Holding S A 230.— d 225.— d
Etablissent perrenoud 520.— 520.— d
OU viticole OortaUlod 80.— o 50 — o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt a w 1932 10O.5O 100.60 d
Etat Neuchftt W. 1038 99.75 d 99.75 (1
Etat Neuohflt 8W 1943 100.— d 100.— d
Ville Neuchftt 8 U, 1937 98— 98.- d
VUlS Neuohat 3*4 1941 100.— d 100.— d
Ch -de-Ponds 495 1981 100.— d 100.- d
Trsa> N«uch3«<î( ; 1946 97- d 97 - d
Eau» 8*H 1946 100.— d 100 - d
Et. Perrenoud i% 19»7 100.— d 100.- d
Suohawj 8H% . 1841 100.— d 100 - d
Ole viticole Cortaillod 50.— o 50.— o
Tant d'escompte Banque nationale 1 <rb S

Bourse de Neuchâtel

- BERNE, 2.
Jeudi soir, l'Association de la presse
étrangère en Suisse a offert, à Berne,
un grand dîner «n l'honneur du prési-
dent de la Confédération, M. Celio, et du
chef du département politique fédéral,
M, Petitpierre. M. Celio a prononcé une
allocution et a dit notamment :

La Suisse ne saurait, demain plus
qu'hier, abandonner la neutralité , m se
lier par des engagements politiques ou
militaires avec d'autres pays. Etre neutre,
cela ne veut pas dire pour la Suisse qu'el-
le entend vivre en vase clos et se
désintéresser des tentatives faites en vue
de restaurer la paix et le bien-être éco-
nomique. Pour cette cause qui lui tient
profondément & cœur, elle a manifesté à
plusieurs reprises sa bonne volonté et son
désir de coopération Internationale. Mon
pays ne peut pas croire à une division
Inévitable du monde, ni admettre que la
guerre sera toujours le dernier moyen de
résoudre les divergences entre les nations,
aussi profondes et aiguës-soient-elles.

Que personne ne craigne donc la neu-
tralité suisse. Elle n'a Jamais nul aux
peuples qui «e battaient pour leur Indé-
pendance et pour leur liberté.

M. Celio s'adresse aux jour-
nalistes étrangers. -

LUUEltNE, 3. Au cours d'une assem-
blée de citoyens, M. Flucklger. ancien
ministre de Suisse à Moscou, a fait
part de se6 impressions «ur la Bussie,
Moscou ©t le Kremlin. Il a souvent vu
Staline, mais ne lui a jamais parlé
personnellement, parce qu'il n'en a pas
eu l'occasion. Il n'a jamais remarqué
Ja plus petite trace de maladie chez le
maître du Kremlin. En revanche, M.
Fluckiger a eu de nombreux rapporta
avec les plus hauts fonctionnaires du
régime et il a pu constater que la
Suisse jouissait d'une certaine estime
auprès d'eux.

Au point de vue ravitaillement, la
situation de Moscou demeure toujours
extrêmement difficile. Une invasion
étrangère de la Bussie 6erait aujour-
d'hui vouée à un échec complet ; d'au-
tre part, les Eusses ne seraient pas en
état d'entreprendre une guerre offen-
sive. .

* L'Union romande des éditeurs de Jour-
naux s'est réunie Jeudi & Lausanne. Elle a
réélu le comité présidé par M. Jacques La-
munlère, de Lausanne.

Les impressions du ministre
Fluckiger sur la Bussie. —

OBLIGATIONS 1er déc 3 déc.
1% 0*».P dlfl IWUS 102.40% 102.40%
t% O P.F . . .  1938 95.08% 95.78%
9%% Emp féd 1941 101.70% 101.78%
SHN Emp féd 1946 97.35% 99.15%

ACTIONS
Ouion banques suisses 780.— 787.—
Crédit suisse 721.— 730.—
8octêt* banque suisse 706.— 710.—
Motor Columbus 8 A 484.— 455.—
Mumlnlum Neuhsnm'p 1988.— 1995.—
Nestlé 1321.— 1317.—
Sulsseï 1480.— 1470.—
Hl«p «m de eJectrlc 335.— 335.—
Roval Dutch 218.— 217.—

Bourse de Zurich

du 2 décembre 1948
Demande Offrs

Umdrea 17.34 17.36
Psrls 1.24 1.27
fMf.Tork officiel 4.38 4.8U6
New-ïork flnan 4.01 4.04
Ltsbonns 14.80 15.30
Stockholm 119.80 130.—
Bruxelles 9.84'i 9.90 : ;
ft»gu« 8.87VJ 8.63H
Atn»t»rdnn 163.— 163.80
^"«ri communiqués A titre •"«"«•l"
*** la Banqus cantonal* neuchateloise

COURS DES CHANGE S

LA VIE NATIONALE
*- — _ — DERNIèRES DéPêCHES

AUX ÉTATS-UNIS. le président
Truman a déclaré que l'industrie al-
lemande de la Ruhr ne sera pas re-
mise aux cartels allemands.

EN ANGLETERRE. M. Churchill a
appuyé aux Communes le projet vi-
sant à prolonger la période de service
militaire de 12 h 18 mois.

Cours du S décembre 1948
Aciie icui venrtem

ftancs français .... —78 —85
Dollar» 3.98 4.05
Unu sterling ...... 11.40 11 60
Francs belges 7.75 7.90
florin» Hollandais .. 72.— 76.—
lilres —.88 —.68

Cour» communiqués psi "a Banque
cantonal» neiicnOtelols»

Billets de banque étrangers



Lfl VILLE |
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La cloche
C'est un jeune lecteur qui écrit

aujourd'hui à Nemo, un élève de
l'Ecole secondaire de Grandchamp.

Il y  a quel ques années, nous dit-
il, une cloche appelait régulière-
ment les élèves à 7 h. 30 le malin
ainsi qu 'à 1 h. 30 l'après-midi. Or,
le propriétaire du bâtiment revint
de l'étranger el prit possession du
logement situé au-dessus des trois
classes du collège. Depuis ce jo ur,
il ne voulut p lus entendre sonner
la cloche qui l'éveillait trop tôt le
matin et alors il coupa la corde.

Et voilà qu'il y a trois semaines,
les élèves ont gr impé le long du
« chéneau », attachan t une f ice l le
af in  de refaire sonner la cloche.
« C'est alors, conclut notre jeune
correspondant , que le proprié taire
se p laignit , et que nous dûmes reco-
p ier cinq pages d' auteurs français
pour le 15 de ce mois ! »

Que voilà un sévère châtiment !
Nous p laignons de tout cœur les élè-
ves de Grandchamp ! Disons-leur
pourtant que l'on comprend aussi le
propriéta ire de leur bâtiment qui ,
lég itimement, peut bien ne pas
éprouver l'envie de voir rég ler toute
son existence ^sur le ry thme scolai-
re ! Et disons-leur aussi que reco-
p ier de bons auteurs français ne p eut
être que salutaire ; notre jeune lec-
teur joint à sa missive un poème
que lui a insp iré sa mésaventure et
celle de ses condisciples ; nous le
publions volontiers : il est loin d 'être
mauvais ! Et , pour le reste , les fcons
auteurs qu'il aura à « recop ier » lui
seront , nous en sommes sûr, de
grand prof i t .

C'est dans le hameau de Grandchamp
Un vieux collège délabré,
Où venaient déjà nos parents ;
Mais depuis lors. H a changé 1

La cloche pendue près du toit.
Depuis deux ans est condamnée.
Et nous n'entendons plus sa voix
Qui chantait à toute volée.

Depuis deux ans, nous l'avons dit,
Nous ne l'avons plus entendue .
Car harcelés par les esprits,
6a voix s'envola dans les nues.

Mais des rebelles, Je l'accorde,
Ont voulu ranimer son chant ;
Montant attacher une corde
Afin d'ébranler le battant.

Mais voila, que le lendemain .
Les professeurs ont tout appris .
D'être puni on fut certain.
Ce qui en colère nous mit.

Pourquoi ôteT à la Jeunesse
L»s privilèges dont nos pères
Parlent encore en leur vieillesse ?
Pourquoi ne pas nous satisfaire ?

NEMO

Le résultat du concours d'idées
en vue de la création du centre scolaire
La création d'un centre scolaire, dont

le principe est admis, constitue certai-
nement — maintenant que le Terreaux -
Boine est fini et que l'aménagement du
quartier Manège - Maladière - Saars a
commencé — le souci le plus important
de M. Bobert Gerber , le directeur des
travaux publics.

Il nous a convié hier à prendre con-
naissance du résultat final du concours
d'idées qui avait été ouvert avec l'ap-
probation du Conseil général.

Comment utiliser le plus judicieuse -
ment l'espace restreint marqué par le
lac au sud, l'église catholique et la tour
« Saint-Jacques » à l'est, l'avenue du
ler-Mars au nord et la rue Coulon à
l'oues t ? D'autant plus quo le bâtiment
de l'Université et celui du Laboratoire
de recherches horlogères (auquel , dès
le printemps on ajoutera deux ailes)
sont des données fixes. Il s'agissait
pour les concurrents d'abord de prévoir
la construction d'un gymnase avec sa
section pédagogique et l'agrandisse-
ment de l'Ecole do commerce ou la
création d'un nouveau bâtiment pour
libérer les locaux des Terreaux-nord.
Puis — dans l'espoir qu'un trait de gé-
nie pourrait surgir et permettre d'ac-
cumuler les tours de force — on de-
manda de prévoir aussi, en seconde
étape, de nouvelles écoles secondaires
et une école de droguistes.

*** —* ***
M. E. Gerber , dans son exposé, in-

sista sur i'extrômo attention et sur le
souci d'objectivité avec lesquels le jury
avait examiné les travaux , en ignorant,
bien entendu , ie nom des architectes
ju squ'après la signature du verdict fi-
nal.

Vingt-quatre projets ont été présen-
tés en juillet. Pou r des raisons diver-
ses et solidement motivées , des élimi-
nations successives ont réduit le nom-
bre des participants au second tamr à
six. Deux d'entre eux . qui avaient pro-
fité d'empiéter sur le lac dans les li-
mites fixées par le premier règlement,
furent obligés, la seconde fois, de n'uti-
liser quo la terre ferme. Deux concur-
rents ont réduit , en dépit du règlement,
la dimension des classes et ont été éli-
minés de ce fait.

Après examen minutioux des avan-
tages et des inconvénients de chacun
des quatre  projets oui restaient, le jury
a attribué le premier prix à M. Ber-
nard Calame. de Lausanne.

*********
M. Jacques Béguin, qui a commenté

les travaux — exposés pour le public
à la galerie Léopold-Bobert — a fait
remarquer que l'idée de M. Calame per-
mettait d'assurer au quartier du futur

centre scolaire un aspect convenable
entre les deux étapes intermédiaires.
Le bâtimen t du gymnase cantonal sur
l'emplacement du Crêt, constituerait un
fond intéressant dans la perspective de
l'avenue du ler-Mars et de la rue du
Manège. La perspective rue des Beaux-
Arts et rue Breguet serait assez déga-
gée. Aveo accès par les cours, la circu-
lation resterait aisée. L'architecture des
façades , un peu formaliste, devrait être
revue, ainsi que le raccord entre la
nouvelle Ecole de commerce et l'Aula
prévue. Mais ce projet , rationnel , bien
ordonné, sinon très aéré, serait celui
dont la réalisation semble la plus fa-
cile. Elle n'oblige d'ailleurs pas la com-
mune à procéder à l'ablation du Crêt.

La solution la pins attrayante, agréa-
ble à l'œil et respectueuse du maximum
des règles de l'urbanisme est celle
qu 'ont proposée MM. M. Hubert et S.
Vuilleumier. de Lausanne. Plusieurs
cours intérieures donnant un caractère
d'intimité, une vue sur ie lac aména-
gée à travers un portique, l'excellent
rapport des volumes ont été mis en ba-
lance avec des inconvénients assez sé-
rieux dont la surélévation excessive de
l'actuel bâtiment de l'Ecole de com-
merce (onéreuse et presque irréalisa-
ble), ainsi qu'un manque de concor-
dance entre ies plans et les maquettes...
qui a bien failli coûter l'élimination
do ce projet. Il a néanmoins reçu le
deuxième prix après longue discussion .

Le troisième prix a été attribué à
MM. P. et M. Braillard, de Genève, qui
ont proposé une disposition générale,
admissible en deux rangs parallèles.
Mais la grande hauteur des bâtiments
conduit à une solution trop dense et
donne un aspect de rue à la partie cen-
trale qui les sépare. En outre, après la
première étape, on aurait un vide désa-
gréable du côté de l'avenue du ler-
Mars.

En résumé, si l'on a pu se persuader
par ce concours que le terrain peut
contenir tous les bâtiments prévus, on
doit convenir que. l'on arrive forcément
à une solution trop chargée. Pour l'al-
léger, on devrait renoncer à construire
(au moins à cet endroit) une nouvelle
école secondaire.

D'ailleurs, parmi les projets en pré-
sence, aucun no saurait être recom-
mandé par le jury pour être exécuté
tel qu 'il a été présenté. Le Conseil
d'Etat et le Conseil communal ont, en
revanche, une base fort intéressante
pour mettre au point , avec l'aide d'un
des concurrents (à qui le jury recom-
mande de confier l'exécution du centr e
scolaire)., un projet d'ensemble. Après,
ce_ seront les votes de crédits. Puis la
mise en chantier, par étapes.

A. B.

Le budget de la ville pour 1949
Le Conseil général , dans sa prochai-

ne séance, aura à examiner le budget
de la ville pour 1949.

Celui-ci se présente comme suit : re-
cettes : 18,725,749 fr. ; dépenses (sans les
amortissements) 18,620,682 fr. Excédent
de recettes 105,067 fr.

Les amortissements de la dette 6'élè-
vent à 759,428 fr.

Le budget de 1948 prévoyait une di-
minut ion de passif de 18,381 fr. 40. La
situation a donc tendance à s'améliorer
nettement.

Au chapitre Services industriels, le
bénéfice prévu est de 1,055,300 fr . alors
que le budget de 1948 ind iqua i t  une
somme de 1,087,970 f r. Mais pour la pre-
mière fois depuis 5 ans. la commune re-
prend le versement au fonds de renou-
vellement du Service du gaz qui s'élè-
ve, selon les prévisions, à 109,000 fr.

Il y a donc là une amélioration sen-
sible et cela malgré l'augmentation
considérable des charges financières
provoquées par les investissements im-
portants de ces dernières années.

A noter qu 'un montant  d'un million
est prévu pottr le compte de construc-
tion du Service de l'électricité. Cette
somme représente les travaux indis-
pensables au développement normal
actuel et futur  des réseaux.

Le service de la dette s'élève à
2,673,750 fr. (1,719.530 fr. 70 en 1948).

Les recettes fiscales sont supputées
à 4,656,000 tr. (4,211,000 fr.).

Aux travaux publics, les dépenses
s'élèveront à 750,100 fr.

L'entretien normal des chaussées,
comprend notamment : le renouvelle-
ment de 1/8 de 400,000 m2 de surface
goudronnée ; ie rhabillage courant des
chaussées ; le reprofilage et rechar-
geage au rouleau ; les revêtements spé-
ciaux de trottoirs ; la fourni ture  et po-
se de nouvelles bordures en granit pour
trottoirs ; la réfection de murs de sou-
tènement et d'escaliers, clôtures' et
mains-courantes. Co poste devrait être
normalement porté à 185,000 fr. ; pour
éviter des dépenses trop élevées, il a
été réduit à 155,000 fr.

Le projet de budget pour 1949 ne lais-
se aucune marge pour les petites amé-
liorations diverses ; le Conseil commu-
nal donc continue à se limiter aux
travaux les plus urgents et de stricte
nécessité, comme durant ces deux der-
nières années. En outre, le rapport
mentionne quelques travaux de correc-
tion des chaussées, trottoirs et passa-
ges publics à exécuter dans un avenir
prochain. La liste a été examinée par

la commission des travaux publics :
Prolongation de la ruo du Manège,

chemin de l'Orée tronçon est, .?che-
min de l'Orée (ancien chemin des
Cibleries) tronçon supérieur , chemin de
la Favarge. tronçon supérieur des CF.
F. à Portes-Rouges, pente 20 à 24% ré-
duite à 13,3%. escaliers faubourg de la
Gare à la rue de Ja Côte, abaissement
du carrefour Maladière-ler-Mars-Manè-
ge, rue du Château , tronçon supérieur,
élargissement, chemin des Houillères,
élargissement, avec mur de soutène-
ment sud. Vy-d'Etra. élargissement,
tronçon ouest, du funiculaire au Cha-
ble. route de Chaumont. solde tronçon
moyen , élargissement nord , chemin des
Ribaudes, tronçon ouest, rue Martenet,
tronçon inférieur avec pont sur Ser-
rières, route du Lac. Evole à Serrières,
relèvement des virages. Fontaine-An-
dré-chemin de l'Orée ouest, recharge
et goudronnage. Crêt-Taconnet. trottoir
sud. passage à piétons. Caille-Poudriè-
res, chemin des Grands-Pins, tronçon
inférieur, remise en état des clôtures
et garde-corps métalliques sur territoi-
re communal.

Ports et rives : prolongation du môle
Bouvier , port de petite batellerie, à
Champ-Bougin. protection des remblais
de la décharge de Serrières au moyen
d'épis , port industriel à Hauterive, pre-
mière étape.

Promenade, places et terrains de
jeux : j ardin de la Chaumière à ter-
miner, plage des enfants à Monruz , ré-
fection des squares des Beaux-Arts,
aménagement, plantation sur terrasse
sud du dépôt de la Compagnie des T.N.,
à l'Evole, place Piaget : aménagement
de trottoirs, refuges, signal, du parc
à autos, plantation d'arbres, remplace-
ment de la table d'orientation au quai
Ostenvald, dessin du panorama sur
émail en couleur.

Réseau d'égouts : déversoir d'orage
du collecteur des Terreaux, trouée du
Seyon. réfection du radier, réfection
du canal de Grise-Pierre.

Pour tous ces travaux , excepté la
plage des enfants à Monruz. le Conseil
communal sera obligé d'avoir Tecours
à la demande de crédits spéciaux.

Dans ses conclusions, le Conseil com-
munal souhaite une fois de plus une
plus j uste répartition des tâches entre
l'Etat et les communes, car il est de
toute nécessité que la ville puisse
compter 6ur de nouvelles recettes au
moment où le Conseil général sera ap-
pelé à prendre des décisions importan-
tes en matière de construction de nou-
veaux bâtiments scolaires.

i VAL-DE-TRAVERS
Pourquoi ne circulent

pas encore les compositions
directes Neucliatel-K.V.T.

(c) On Peut quelque peu s'étonner que
les compositions directes prévues à
l'horaire — deux paires quotidienne-
ment — ne circulent toujour s pas en-
tre Neuchâtel - Fleurier - Buttes et re-
tour et ceci particulièrement à l'entrée
de la mauvaise saison où elles ren-
draient le plus de services.

Cela provient , selon les renseigne-
ments que nous avons pris à bonne
source, des raisons suivantes :

Après la suppression de ce service.
à fin juillet, le B.V.T. a procédé à la
revision de ses deux automotrices élec-
triques, travail qui n'a pas pu être
entrepris immédiatement, la machine
du B.L.S. ayant momentanément été
réclamée par cette entreprise qui ne l'a
renvoyée au Val-de-Travers qu'au com-
mencement de septembre.

Puis , une difficulté a surgi du fait
que l'horaire d'une composition directe
ne permet pas le chauffage des vagons
devant ramener depuis Travers, sur le
coup de midi , les ouvriers dans le hau t
vallon .

Pour remédier à cet inconvénient, les
C.F.F. ont été d'accord d'installer, à
Travers, une station amovible pour le
chauffage préalable des voitures.

Enfin , cette question ayant été réglée,
il est survenu l'accident de Buttes où
une automotrice a été, comme on sait,
sérieusement endommagée.

De sorte que. pour le moment , on ne
peut envisager la reprise des composi-
tions directes Neuchâtel - B.V.T. et qu'il
faudra attendre que cette automotrice
puisse être remise en état de marche.

Encore des dupes
(c) En plus du cas du marchand de
motocyclettes de Fleurier —' dont nous
avons , parlé il y a quinze jour s —
possédant une créance de 4700 fr. con-
tre la Société genevoise «Diffusion in-
dustrielle S. A. ». trois autres person-
nes de la région sont encore les victi-
mes de cette société.

Il 6'agit d'un habitant de Môtiers,
d'un habitant de Buttes et d'un habi-
tant de Couvet qui avaient signé des
traites de 500 fr. 700 fr. et 800 fr . pour
couvrir des prêts accordés par « Diffu-
sion industrielle S. A. » qui . en contre-
partie , ne leur versa j amais d'argent ,
et qui devront acquitter les effets sous-
crits.

Ces trois nouvelles victimes ont. à
leur tour, déposé des plaintes pénales.

FLEURIER
Après une disparition

(c) Nous avons signalé, dans notre nu-
méro d'hier, la disparition do M. Jea n
Steffen. ancien gérant d'un magasin de
la piace.

On apprend à ce propos que le pré-
nommé aurait quitté Fleurier sans ré-
gler certaines dettes et qu 'il aurait
été aperçu à Pontarlier à la fin de la
semaine dernière.

NOIRAIGUE
La réparation

de l'automotrice R.V.T.
(c) L'automotrice B.V.T.. qui a été en-
dommagée samedi 20 novembre en
garo de Buttes où, au cours d'une ma-
noeuvre, elle a pris en échappe un va-
gon . sera hors de service pendant plu-
sieurs semaines, l'une de ses cabines
ayant été enfoncée et des installations
électriques auxiliaires endommagées.

Les travaux de réparation seront en-
trepris dans les ateliers de la compa-
gnie, à Fleurier. Ils dureront vraisem-
blablement un mois.

A 1A FRONTIÈRE

La reconstitution à Morteau
d'une bagarre mortelle

JLes autorités Judiciaires
suisses et françaises

ont collaboré étroitement
Notre correspondant du Locle

nous écrit :
On se souvient que dimanche soir,

24 octobre, deux Suisses. Marcel Hu-
guenin. du Crët-du-Locle. et Marcel
Liechti, des Bulles sur la Chaux-de-
Fonds. se trouvaient au café du Siècle,
à Morteau. où. après avoir passable-
ment bu. Us entamèrent une discussion
politique avee des consommateurs fran-
çais parmi lesquels se trouvait M.
Bourgeois. Ces trois hommes sortirent
ensemble du restaurant. Une demi-heu-
re après on retrouvait M. Bourgeois
inanimé sur la chaussée près de la
voie ferrée.

Transporté à l'Infirmerie, il y mou-
rut le 25 octobre dans la journée. L'au-
topsie a révélé que Bourgeois avait
reçu un coup au côté gauche du visage
et un autre qui lui brisa l'os temporal.

Après une Instruction rapidement
menée, la justice procédait à l'arresta-
tion des deux Chaux-de-fonniers les-
quels, par la suite, furent relâchés sur
caution, du moins pour Huguenin l'au-
teur du coup mortel.

La reconstitution de ce drame a eu
lieu j eudi matin à Morteau.

Y assistaient notamment M. André
Marchand , juge d'Instruction des Mon-
tagnes, le procureur de la république
à Pontarlier, M. Manuel Perret, com-
missaire spécial à Pontarlier. le lieu-
tenant de gendarmerie de Pontarlier
également, le plt Russbach, chef de la
gendarmerie de la Chaux-de-Fonds,
deux agents de la police de sûreté neu-
chateloise. ainsi que les témoins de la
bagarre.

Mme Bourgeois a également assisté
à la reconstitution du drame. Hugue-
nin qui. depuis le premier jour, a re-
connu avoir porté des coups à Bour-
geois a reconstitué la scène. II a frappé
Bourgeois avec ses poings et non pas
avec une bouteille comme on l'a cru
tout d'abord.

Toutes les formalités ayant été rem-
plies, les autorités judiciaires françai-
ses et suisses vont poursuivre l'ins-
truction de cette affaire qui sera jugée
en Suisse.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un agent consulaire français
Le Conseil fédéral a décidé de recon-

naître M. André Mousset , industriel , en
qualité d'agent consulaire de France à
la Chaux-de-Fonds, poste nouvellement
créé.

LE LOCLE
Des Suisses allemands

provoquent une bagarre
Un groupe de Suisses allemands, for-

tement pris de vin. ayant entamé dans
une rue du Locle une discussion fort
animée, il s'ensuivit bientôt une ba-
garre telle que la police dut intervenir.
Deux agents de la garde locale ayant
voulu séparer ies combattants se virent
bientôt entourés de tous les batailleurs
qui — oubliant leurs griefs réciproques
— établirent un front commun oontre
les représentants de la force publique.
Ils menacèren t même d'envahir le poste
de police.

Finalement force resta à la loi et le
principal meneur fut incarcéré tandis
que les autres combattants étaient dis-
persés.

Un des agents a été blessé.

LE LOCLE
Jeux de mains...

(c) Un enfant  de huit ans qui jouait
aux cavaliers avec ses pet its amis à la
récréation de dix heures, jeudi matin,
est tombé et 6'est blessé derrière la
tête.

L'infirmière scolaire après lui avoir
donné des soins a conduit l'infortuné
élève chez un médecin.

VIGNOBLE
BEVAIX

Un automobiliste libéré
L'automobili6te lucernois qui. au

printemps dernier, avait renversé et
tué dans le village un enfant de douze
ans. a été libéré nar le tribunal de
Boudry, aucune faute ne pouvant être
mise à 6a charge.

LE LANDERON
Woces d'or

(sp) M. et Mme Wyler viennent de fêter
leurs noces d'or.

SAINT-AUBIN
Un bel exemple de fidélité

(sp) Les dames de la société de couture
de la paroisse de la Béroche
viennent de fêter, dans une tou-
chante réunion, Mlle Jenny Clerc,
leur doyenne, arrivée à 87 ans en
bonne santé et qui, depuis 45 ans, est
un membre assidu de ce groupe fémi-
nin qui travaille pour les pauvres de
nos. villages et pour les Missions.

RÉGION DES LACS
YVERDON
Accrochage

Un médecin lausannois qui effectuait
une marche arrière avec sa voiture sur
la place Pestalozzi . est entré en colli-
sion avec une automobile de Sainte-
Croix qui circulait en direction de la
rue de la Plaine. U n'y a pas de blessés
mais des dégâts importants aux deux
voitures.

GRANDSON
Un voleur pris de remords

(c) Nous avons signalé le vol commis
au temple de Grandson d'un appareil
d'écoute pour sourds aveo amplifica-
teur.

Pris de remords, le voleur n'a rien
trouvé de mieux que de déposer , mer-
credi matin, dans un cornet , derrière
la porte de l'appartement d'un pasteur
yverdonnois, les objets dérobés.

A N E U C H A TE L ET DANS LA RÉGION
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Monsieur et Madame
André-Louis DUCOMMUN-SUNIER et
famille ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de leur petit

Joé - Louis
le 2 décembre 1948 i

Maternité Boudry

Le tralic dans la Soucie a de nou-
veau été interrompu hier soir dès 20 h.
40 pour permettre le bétonnage du nou-
vel embranchement de la voie de tram-
way posé dans la nuit de mardi à mer-
credi, à l'entrée de la rue des Epan-
cheurs. Comme il y avait danger de
gel. le gravier et l'eau ont dû être
nh.iuffês. i

Les travaux
à la rue des Epancheurs A . l'exposition internationale de

chaussures sur mesures et orthopédique
à Paris en septembre de cette année,
M. Max Bebetez. maître bottier en no-
tre ville a obtenu une médaille d'ar-
gent.
Un «Ion en faveur des malades
tuberculeux de l'hôpital des

Cadolles
La section de la Côte neuchateloise

de l'Association des apiculteurs a offert
trente kilos de miel aux malades tu-
berculeux en traitement à l'hôpital des
Cadolles. Ce geste généreux méritait
d'être signalé.

Distinction

Soirée du chœur d'hommes .
(c) « L'Echo de Fontaine-André », chœur
d'hommes de la Coudre, a donné une
soirée familière samedi dernier au res-
taurant de la Grappe. On vit la bonne
humeur et la gaîté régner tout au long
de la BOirée dont le programme compre-
nait divers chœurs, une pièce en un acte
et deux dialogues. La partie officielle
fut suivie d'une soirée dansante.

LA COUDRE

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Une école secondaire

intercommunale ?
(c) Mard i après-midi, sous la présidence
de M. Georges Marti, président de com-
mune, de Cernier , une assemblée a
réuni , au chef-lieu , les délégués des
communes du district. Elle avait pour
but la reprise des pourparlers en vue
de la création d'une école secondaire in-
tercommunale.

Les différents délégués rapporteront
au sein de leurs conseils respectifs, afin
qne. ultérieuremen t, une décision défi-
nitive intervienne.

A cette occasion, la reconstitution
d'une trois ième classe a été évoquée.

La vie de la paroisse
(c) Une1 Importante assemblée s'est tenue
dimanche soir à la chapelle. Le comité pa-
roissial provisoire a été confirmé dans ses
fonctions Jusqu'à, l'élection des nouveaux
membres qui aura lieu le 9 décembre . Les
projets de statuts paroissiaux ont été
adoptés à l'unanimité.

Pour les élections au collège des anciens
et au conseil d'Eglise qui se compostTa de
dix-sept membres, l'assemblée propose une
liste de vingt membres, dont trois dames.
Deux députés au Synode sont aussi dési-
gnés. A l'unanimité aussi , l'assemblée dé-
cide de proposer M. R. Terrisse, pasteur,
pour occupeT le poste de conducteur spi-
rituel de la paroisse.

La construction du clocher a déjà com-
mencé et la cloche pourra bientôt y être
Installée. Cette dernière arrivera par ca-
mion samedi 4 décembre ; elle sera pro-
menée à. travers tous les quartiers de la
paroisse et diverses manifestations sont
prévues en collaboration avec le chœur
mixte et les enfants de l'école du diman-
che. La cloche sera exposée devant la cha-
pelle Jusqu'à son Installation. La première
sonnerie et le culte d'inauguration pour-
ront se faire dimanche 12 décembre. Il est
très Intéressant de rappeler que c'est la
première cloche qui sonnera à la Coudre
depuis la sécularisation de l'abbaye de
Fontaine-André.

Le cheval doit être abattu
; Jeudi , à 17 h. 40. au Port-d'Haute-
rive, un attelage circulait en direction
de Saint-Biais e lorsqu 'il dut obliquer
légèrement sur la gauche pour dépas"

i ser un tram en stationnement qui était
suivi de deux autres convois.

Une auto venant en sens inverse dé-
passa au même moment un cycliste et
toucha légèrement l'attelage. Le cheval
prit alors le mors aux dents, toucha
l'avant du second tram et tomba sur la
chaussée. Il se releva, fonça contre la
barrière au sud de la route, puis vint
s'écraser contre la motrice du troisième
convoi .

, La bête, blessée, dut être abattue sur
place. Les deux trams ont subi de lé-
gers dégâts et le tra fic a été inter-
rompu pendant quelques minutes.

I u Un attelage s emballe
et touche deux trams
au Port-d'Hauterive

Le comité de l'Amicale . Cp. Cond.
Lst. 5 a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Madame Henri KYBQURG
épouse de leur Commandant de Op. et
membre actif et dévou é de l'Amicale.

Monsieur et Madame Emmanuel Bau.
1er et leurs enfants, à Genève, à Bien-
ne et à Bâle ;

Monsieur et Madame Jean Bauler et
leurs enfants, à Berne, à Neuchâtel et
à Malleray ;

Monsieur et Madame Hermann Bau-
ler et leur fi lle, à Apples et à Lausan-
ne ;

la famille de feu Emmanuel Krieger,
à Neuchâtel et environs,

les familles alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer à

leurs amis et connaissances le décès de
leur chère sœur, belle-sœur, , tante et
parente,

Madame

Elisabeth KRIEGER-BAULER
survenu à Lausanne, dans sa 68me an-
née, le 2 décembre 1948, après quelques
mois de maladie.

L'incinération aura lieu, sans suite,
samedi 4 décembre, à Lausanne.

Culte au crématoire à 15 h. 15.
Venez à mol, dit Jésus, vous

tous qui êtes fatigués et chargés;
je vous donnerai du repos.

Matth. XI, 28.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Je sala en qui j'ai cru.
2. Ttmothée.

Madame Charles Amez-Droz-Debrot et
sa fille Monique, à Montreux ;

Madame O. Burger-Amez-Droz et sa
fille, à Genève ;

Madame et Monsieur Constant San-
doz-Debrot et leurs enfants, aux Gene-
veys-sur-Coffrane ;

Monsieur et Madame Bobert Debrot
et leurs enfants, à Valangin ;

Madame Ulysse Debrot et ses enfants.
à Dombresson :

Monsieur et Madame Jules Amez-
Droz. à Lugano ;

Mademoiselle Lydie Amez-Droz, à
Moutier ;

Monsieur et Madame Bobert Amez-
Droz et leur fille, à Moutier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Charles AMEZ-DROZ
leur très cher époux, papa, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami. que Dieu
a repris à Lui subitement, dans sa
48me année.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
3 décembre 1948, à 15 h. 30.

Culte à la chapelle de l'Eglise libre,
rue du Marché, à 15 heures.

Domicile mortuaire : rue du Pont 32,
Montreux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
1 Jean IV, B.

Madame James Borel-Otz, ses . en-
fants :

Claude Borel ,
Marianne Borel . à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Edouard Borel-

Otz . leurs enfants :
Alfred Borel et sa fiancée Mademoi-

selle Lecron. à Paris.
Jean-Pierre Borel,
Marylène Borel . à Vevey ;
Madame et Monsieur Samuel Ducom-

mun-Otz et leur petite Jacqueline, à
Neuchâtel :

Madame Joseph Nusbaumer-Boy. ses
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel,
à Berne et à Alger ;

Monsieur François Schulé et ses en-
fants, à Neuchâtel , à Lausanne et en
Argentine ;

Madame Louis Boy et ses enfants, à
Lausanne et à Vevey ;

Monsieur et Madame Edmond Otz et
leurs enfants, à Peseux. à Genève et à
Berne.

les familles parentes et alliées.
ont le grand chagrin de faire part

du décès de leur très chère et vénérée
maman.  belle-mère. grand-maman ,
sœur, belle-sœur, tante et parente

Madame Alfred OTZ
née Llna BOY

que Dieu a reprise à Lui paisiblement
le 1er décembre, dans sa 85me année.

Je serai par Ta grâce dans l'al-
légresse et dans la Joie. 

Psaumes XXXI . 8.
L'enseveli6sement. sans suite, aura

lieu à Cortaillod, samedi 4 décembre
1948, à 14 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de^ialre-part

Repose en paix chère maman,
Tes souffrances sont terminées.

Les enfants et petits-enfants de
Madame

Marie Luginbuhl-Morgenegg
ont la douleur de faire part du décès
de leur chère maman , belle-maman,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante
et parente, que Dieu a reprise à Lui,
aujourd'hui jeudi, à l'âge de 62 ans,
après une longue et pénible maladie
supporté© avec beaucoup de vaillance.

Les Hauts-Geneveys. le 2 décembre
1948.

L'enterrement , sans suite, aura lieu
aux Hauts-Geneveys, samedi 4 décem-
bre 1948, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : les Hauts-Gene-
veys.

Vive alerte
(6p) Un commencement d'incendie's'est
déclaré dans les ateliers de menuiserie
de la fabrique de meubles J. Blochlé,
à Estavayer-le-Lac. Un ouvrier portant
un chalumeau a probablement, par in-
advertance, enflammé un tas de co-
peaux. Le personnel, aidé par le6 pom-
piers, réussit à circonscrire le foyer.
Les dégâts s'élèvent cependant à envi-
ron 2000 fr.

Accident
(sp) Un garçon boucher de Morat , M.
G., conduisait un petit char de la ville
vers la gare. Le véhicule assez lour-
dement chargé prit de la vitesse et 6e
jeta contre le trottoir , blessant le con-
ducteur à la jambe. Un cycliste, sur-
venant heurta le char et se blessa
également à la jambe.

ESTAVAYER

Nous avons annoncé hier qu une af-
faire de contrebande avait été décou-
verte en Grèce, à la suite de l'atterris-
sage forcé d'un avion helvétique.

On a naturellement '  fait le rappro-
chement avec la mésaventure surve-
nue, il y a quelques semaines, à M. Gé-
rard de Chambrier. obligé de sa poser,
à la 6uite d'une panne, sur l'île hellé-
nique de Leucade.

Benseignements pris, c'est bien à bord
de l'avion conduit par le pilote neuchâ-
telois que des montres , des briquets et
de l'or ont été trouvés.

Voiei le communiqué, daté d'Athènes,
que l'agence « Exchange Telegraph » a
publié à ce propos :

•Le juge d'instruction qui s'occupe de
l'affaire de contrebande de bijoux a cons-
taté que l'avion n'appartient pas au pi-
lote, M. Gérard de Chambrier , mais à une
société suisse ayant son siège à Genève et
dont l'agent principal à Athènes est un
homme de nationalité inconnue.

Un représentant de la légation de Suis-
se à Athènes a déclaré de son côté que
M. de Chambrier , Neuchâtelois, n'est pas
propriétaire de l'avion. Il aurait ignoré
que l'avion avait à bord des marchandises
de contrebande.

La Société « Transair S. A. », à la-
quelle nous avons demandé des rensei-
gnements, confi rme les indicat ions
contenues dans cette nouvelle et ajoute
simplement que si l'aviateur neuchâte-
lois avait pu , comme il en avait l'in-
tention , se poser directemen t sur l'aéro-
drome douanier d'Athènes, il n 'aurait
même cas été ennuyé par les enquê-
teurs grecs. U n'était en somme qu 'un
chauffeur de taxi, engagé par une so-
ciété genevoise, et n'avait pas à s'in-
quiéter de la provenance et de la des-
tination de sa cargaison ; i] avait pour
intention de la faire dédouaner réguliè-
rement à Athènes.

Un fonctionnaire du département po-
litique fédéral nous a déclaré, d'autre
part , qu 'avant les résultats de l'enquê-
te, il était impossible de se prononcer.

L'affaire du pilote
neuchâtelois retenu en Grèce

La troisième section ue i Assuumuu u
des œuvres et des travailleurs sociaux
neuehâteois, groupant les œuvres en
faveur des malades et des infirmes, a
tenu bier après-midi , sous la présidence
du docteur Bersot , une séance à l'hô-
pital des Cadolles.

Cette séance , à laquelle assistaient,
outre les délégués des dites œuvres, M.
Jean Liniger, directeur des hôpitaux ,
le docteur Chable, médecin cantonal , et
le docteur Houriet , chef du service des
voies respiratoires de l'hôpital , a été
organisée dans le but de renseigner les
œuvres en faveur des malades et des
infirmes sur lo sort des tuberculeux .

Le docteur Houriet a fait un exposé
sur « La part de travail dans la cure
et l'après-cure du tuberculeux pulmo-
naire». Il a ensuite fait visiter aux
délégués l'atelier de travail du servico
de« voies respiratoires dont il est le
principal artisan .

Nous reviendrons, d'ailleurs, sur le
problème présenté par le docteur Hou-

; riet dans le cadre d'un reportage que
nous ferons prochainement sur l'atelier
visité hier .

Signalons enfin qu 'un thé a été of-
fert aux délégués au cours de l'entre-
tien qui a mi» un terme à cette jour-
née, sa-

Une visite au service des voies
respiratoires de l'hôpital des

Cadolles


